
La portée
des projets financiers

du Conseil d'Etat

Dans le ménage de l'Etat

Diverses associations de fonction-
naires de l'Etat ont adressé aux dé-
putés une lettre estimant excessive
la réduction que le projet gouverne-
mental se propose de faire subir
aux traitements des titulaires de
fonctions publiques. Cette réduction ,
rappelons-le, consiste à appliquer au
corps des fonctionnaires les échelles
de 1927 et de 1935 et à réduire pro-
visoirement les traitements ainsi
fixés de 10 pour cent , à l'exception
d'un montant franc cle réduction
et variant selon les charges de fa-
mille.

La lettre dont nous parlons ci-
dessus déclare notamment :

«La conséquence (de la réduc-
tion) serait que beaucoup de
fonctionnaires, une fois privés d'une
part importante de leurs traitements ,
se trouveraient dans un grand em-
barras. Ils ont , pour la plupart , pris
des engagements en rapport avec
les salaires sur lesquels ils esti-
maient justement pouvoir compter :
loyer, assurances, apprentissages
pour enfants, etc., et ne pou rraient
dorénavant plus les tenir qu'au prix
de sacrifices considérables, nuisi-
bles peut-être à leur santé. Les jeu-
nes fonctionnaires mariés ne se-
raient plus en situation d'élever ho-
norablement leur famille. »

D'autre part , le projet gouverne-
mental réclame aux contribuables
des prestations nouvelles sous forme
d'augmentation des impôts existants
(centimes additionnels et réduc-
tion ou suppression de certaines
exonérations).

Pour se rendre compte de l'effet
des mesures proposées, le Conseil
d'Etat publie un tableau des charges
fiscales du produit du travail et
du revenu du capital dans les
vingt-cinq chefs-lieux des cantons
suisses.
' Ce tableau, établi pour 1934, con-

cerne un contribuable marié, sans
enfant , et tient compte seulement des
impôts cantonaux et communaux, à
l'exclusion des taxes prélevées par
la Confédération (timbre sur les
coupon s, contribution fédérale de
crise). Il est intéressant de relever
ici les chiffres qui concernent les
contribuables de la ville de Neuchâ-
tel :

I. Produit du travail
JProduit Rang de la Impôt en

du travail vUle de Neuchâtel pour cent
Fr. 3,000 8me rang 2,85
Fr. 5,000 14me rang 4,06
Fr. 10,000 13me rang 6,34
Fr. 20,000 lime rang 9,58

II. Revenu de la fortune
Revenu de Rang de la Impôt en
la fortune ville de Neuchâtel pour cent
Fr. 2,000 Ï3me rang 3 7,27
Fr. 4,000 lOme rang 20 ,24
Fr. 20,000 7mé rang 29 ,13
Fr. 40,000 7me rang 32,25

Le Conseil d'Etat a établi que si
ses propositions étaient adoptées,
le rang fiscal de Neuchâtel resterait
le même pour un salaire de 3000 fr.;
il s'élèverait d'un degré dans les
trois autres cas. Quant à l'imposi-
tion du revenu de la fortune , Neu-
châtel avancerait de deux degrés
pour les revenus annuels de 2000
francs et 4000 francs, de 3 degrés
pour un revenu de 20,000 fr. et de
4 degrés pour un revenu de 40,000
francs.

Les cours d'eau
d'Espagne

sont en crue
par suite des pluies

diluviennes qui s'abattent
sur la p éninsule

MADRID , 26 (Havas). — A la sui-
te des pluies diluviennes de ces (der-
niers jours , tous les fleuves d'Es-
pagne sont en crue. Dans certaines
régions, la situation est inquiétante.
A Reinosa , dans la province de San-
tander , les bas quartiers sont inon-
dés. Dans la campagne avoisinante ,
un certain nombre de tètes de bétail
ont été emportées par les eaux. A la
Rozas , dans la même province, les
habitants ont dû se réfugi er sur les
toits. Un pont a été emporté.

Les communications sont coupées
entre Sanlander et plusieurs villages
de la province.

A Séville, le Guadalquivir est éga-
lement en crue et les navires ancrés
dans le fleuve ont dû doubler leurs
amarres pour résister au courant.

A Arahal , province de Séville , un
pylône supportant une ligne électri-
que à haute tension a été abattu par
le vent . Un câble est tombé sur deux
femmes qui ont été électrocutées et
tuées.

une nouvelle crue
du Rhône en France

AVIGNON, 2G (Havas) . — A la
suite des pluies torrentielles qui ne
cessent de tomber sur toute la val-
lée du Rhône , le fleuve , qui n'a pas
encore repris son niveau normal de-
puis le mois de novembre, marque
une crue rapide, de même crue l'Ar-
dèche, l'Isère et Ja Durance.

Après être resté slationnaire au
cours de l'après-midi de jeudi , le
fleuv e a repris avec rapidité son
mouvement ascentionnel dès 17 heu-
res. Le service des ponts et chaus-
sées prévoit pour la j ournée de ven-
dredi la cote de 6 m. 40, représen-
tant , en vingt-quatre heures, une
montée de plus cle 2 m. 30.

It'Ardèche monte
NIMES, 20 (Havas). - A la suite

des pluies torrentielles de ces der-
niers jours, l'Ardèche est en très
grosse crue, provoquant de nouvelles
inondations à Pont-Saint-Esprit. Les
terrains en aval sont submergés, ain-
si que les bas quartiers de la ville
et les quais.

L'assistance navale
en Méditerranée

LA POLITIQ UE

L'assistance navale en Méditerra-
née cause actuellement les plu s gros
soucis au gouvernement de Sa Ma-
jesté britanni que. Cette mer, depuis
qu 'elle constitue la voie la plus di-
recte des Indes, fai t  l'objet des pré-
occupations constantes de l'Angle-
terre, qui a posé des jalons , comme
on sait, de Gibraltar au canal de
Suez. Le conflit italo-ab gssin et la
tournure qu'il a pris dès l'origine
ne se comprennent bien que si l'on
lient compte des intérêts permanents
et essentiels de la Grande-Bretagne
dans le bassin méditerranéen, inté-
rêts que Londres a eu peur dès l'a-
bord de voir lésés.

Et c'est pourquoi la récente dé-
marche du gouvernement Baldwin
auprès des puiss ances du sud de
l'Europe revêt une réelle importan-
ce. Il s'agit de savoir si celles-ci, en
cas d'agression italienne contre l'An-
gleterre, rangeraient leur f lo t t e  au
côté de la marine britannique. La
Grèce et la Turquie, assurc-t-on , au-
raient donné des réponses satisfai-
santes cependan t que l'Espagne se
tait prudemment encore. Il va de soi
<7He Londres cherche surtout à en-
traîner dans sa ronde tous les Etats
méditerranéens pour faire bloc aux
ambitions de Rome.

Quelle est dans cette a f f a i r e  la po-
sition de la France ? Elle devrait
être de stricte neutralité . Car enf in ,
on ne conçoit guère , fût-ce au nom
du pacte , que la marine française
soit lancée dans une guerre fratrici-
de contre la nation italienne sur
l' ordre des navires anglais , un sim-
ple incident naval s'étant éventuel-
lement produit . Une dépêche pour-
tant a passablement ému l'op inion
parisienne ; elle relate que le gou-
vernement français aurait donné
son consentement à l'établissement
d' une base maritime britanni que
dans les eaiix de la Corse.

Bien que la nouvelle ait été o f f i -
ciellement démentie , on peut voir ici
l'indice des pressions qui s'exercent
de la Tamise à la Seine.

Nous sommes persuadé pour-
tant qu'un Pierre Laval saura g ré-
sister comme il l'a fait déjà à main-
tes reprises. Il serait , en e f f e t , pur
trop injuste que la France donnât à
l'Angleterre des garanties qu 'elle-mê-
me n'a jamais pu obtenir de son
ombrageuse alliée quand il s'est ag i
de l'Allemagne .

Mais Londres ne comprendra guè-
re, ai/ ant toujours raisonné davanta-
ge selon les lois de l' empirisme que
d' après les règles de la logique.

R. Br.

Nier, le gouvernement de M. Laval
a failli être renversé

Mauvais présage pour le débat de politique extérieure
qui s'engage aujourd'hui devant la Chambre

à l'occasion de la discussion du budget de la guerre
Notre correspondan t de Paris

nous téléphone :
PARIS, 27. — Le cabinet Laval a

failli être renversé, hier , lors de la
discussion du bud get de la guerre,
sur deux textes déposés par deux dé-
putés de la majorité. M. Jean Fabry,
ministre de la guerre, posait la ques-
tion de confiance pour demander le
rejet.

Cette attitude fut jugée par la plu-
part des députés comme inattendue ,
les trois quarts de l'assemblée étant

Une vue générale de la séance au Sénat , à Paris, pendant le discours de
M. Pierre Laval , président du conseil , ministre des af fa ires  étrangères ,

que l' on aperçoit à la tribune.
visiblement favorables au vote des
deux amendements.

M. de Chammard , qui présidait ,
conseillé par le secrétaire général de
la

^ 
Chambre, suspendit fort opportu-

nément la séance avant ce vote qui
aurait pu être défavorable au gou-
vernement et amener une chute aus-
si imprévue que prématurée.

L'émotion fut très vive pendant la
suspension de séance. M. Pierre La-
val, alerté, réunit immédiatement les
ministres présents au Palais-Bour-
bon , dans les salons réservés aux
membres du gouvernement.

C'est au cours de cette séance que
l'accord se fit pour que le gouverne-
ment réclamât le renvoi de l'amen-
dement à la commission de l'armée
étant entendu que la Chambre ne
serait appelée à statuer sur ce texte
qu'au cours d'une séance ultérieure.

Mais l'alerte avait été chaude et
l'émotion très grande dans les cou-
loirs, d'autant plus que la brièveté

l
anormale de la durée du conseil des
ministres tenu le matin — à peine
une heure — faisait l'objet de com-
mentaires les plus variés.

Rien n'a transpiré du débat du
conseil des ministres que le commu-
niqué officiel. On croit savoir pour-
tant que l'exposé de M. Pierre Laval
sur la situation extérieure n'a soule-
vé aucune opposition. Mais à l'issue
de la réunion , M. Edouard Herriot
est resté pendant presque une heure
en conversation avec M. Albert Le-

brun , président de la république. Le
ministre d'Etat s'est refusé, en sor-
tant , à toute déclaration. Mais cet
entretien inaccoutumé et extraordi-
naire permet de penser que la crise
du cabinet Laval est virtuellement
ouverte.

Si le cabinet remporte une majo-
rité aujourd'hui , quand le débat sur
la politique extérieure sera engagé,
cette majorité sera extrêmement pe-
tite. On pense que, dans le meilleur
des cas, elle ne dépassera pas une
vingtaine de voix.

La séance

L'exposé du ministre
de la guerre

PARIS, 27. — Au cours cle la séan-
ce d'hier au Palais-Bourbon , M. Fa-
bry, ministre de la guerre, est monté
àà la tribune et demanda à l'assem-

i blée de voter le projet de loi por-
tant modification au recrutement cle
l'armée san s rien y changer.

Il ajoute : « La cause déterminante
de ce projet cle loi est le réarmement
intensif cie l'Allemagne qui se pour-
suit à un rythme accéléré. D'abord
pour le matériel , ensuite pour les
effectifs. Le nombre des divisions du
Reich a été porlé à 30. Une loi mi-
litaire donne les pleins pouvoirs au
« fiihrer » Hitler.

» En face des 800.000 hommes de
l'armée allemande, nous
ne pourrons avoir dans
la métropole que 400 ,000
hommes. Ces effectifs
sont absolument néces-
saires, notamment pou r
occuper la ligne cle for-
tifications par crainte
d'une agression pouvant
venir de l'Allemagne.

» Nous demanderons à
la Chambre de repousser
tons les amendements qui
seront présentés. Les ef-
fectifs allemands, dans
plusieurs années , attein-
dront un million d'hom-
mes. »

M; Robert de Grand-
maison (Maine-et-Loire)
soutien t un amendement
tendant à faire bénéfi-
cier d'une réduction de
service le fils aîné d'u-
ne famille de cinq en-
fants et plus.

M. Jean Fabry : «Nous
n'avons pas les moyens
de nous priver de quel-
ques milliers d'hommes,
exactement de 16,000
hommes. Nous ne pou-
vons donc accepter cet
amendement . Je pose sur
cet amendement la ques-
tion de confiance. »

C'est alors que, craignant que le
gouvernement soit en minorité , le
président de la Chambre suspendit
la séance. A la reprise, M. P. Laval
accepta que l'amendement fût sou-
mis à la commission de l'armée et
l'incident fut clos.

Ce n'est que le 19 janvier
que sera nommé

le successeur de M. Herriot
PARIS, 27 (T. P.). — Le bureau

du comité exécutif du parti radical-
socialiste s'est réuni hier pour étu-
dier la politique générale et les dé-
cisions à prendre à la suite des évé-
nements cle ces dernières semaines et
notamment la démission cle M.
Edouard Herriot de la présidence
du parti.

La date du 19 janvier a été fixée
pour pourvoir au remplacement de
M. Herriot.

«...Huit condamnés
se sont évadés du bagne »

Une brève dépêche française , datée de la Rochelle ,
annonçait l'autre jour que huit condamnés s'étaient
nadés du bagne. On était — on est encore — sans

nouvelles des audacieux.
Peut-être ne l'avez-vous pas lue ?¦ Pour moi , elle a réveillé le souvenir d' un homme

cl d'une aventure. Un homme à l'étrange visage ravagé
et hanté de désespoir. Et une aventure que l' on pourrait
croire imaginée et qui est pourtant vraie .... Tragi quement vraie.

Les hommes cle ce pays qui ont
été au bagne , et surtout qui s'en sont
évadés sont rares.

Pourtant , j'en ai connu un...
Rassurez-vous, bonnes gens ! Il

n'est pas dans mes intentions' de
vous narrer un récit policier . D'au-
tres, dont la plume est plus facile
et l ' imagination plus vive , savent
l'art de faire naître l'émotion et
l'angoisse. Ce que j' écris ici n 'est
qu'une histoire vraie , nue et cruelle ,
qui m'a été contée par un homme
qui en fut à la fois le héros et la
victime.

Elle a débuté le 1er juil let  1918,
à Paris.

Un de nos compatriotes , M. J. C,
originaire de l'Abergement , fut arrê-
té ce jour-là par la police française
sous l'incul pation d'intelligence avec
l'ennemi.

Il n 'est nul besoin de se reporter
en ces jours lugubres pou r se souve-
nir de la fièvre qui régnait alors
partout , et avec quelle facil i té cer-
tains de nos compatriotes , coupables
seulement de porter un nom aux con-
sonnances germaniques, étaient sus-
pectés et inquiétés . Bre f , depuis cette
date-là , C. n 'a jamais cessé de de-
mander la révision de son procès
et j'imagine qu 'on a dû finir pnr le
laver de la terrible accusation qui
pesait sur lui.

Mais l'histoire n'est pas là...
Le 4 janvier 1019, notre compa-

triote était condamné à dix ans cie
travaux forcés . Et en février 1922 —
ayant été enfermé jusqu 'alors clans
la citadelle cle Saint-Paul , à Lyon —
il était transféré au bagne.

• * *
Ou a écrit sur le bagne et les ba-

gnards des choses atroces . Albert
Londres d'abord , le forçat évadé
Dieudonné ensuite, ont dit en des
pages saisissantes, — l'un , ce qu 'il
avait vu, l'autre ce qu 'il avait en-
duré. Un doute , cependant , s'attache
à ces récits. Albert Londres n'a cer-
tainement pas i tout » vu. Et Dieu-
donné ayant obtenu sa grâce sous
certaines conditions a pu «oublier»
de dire tout ce qu 'il avait sur le
cœur.

C. lui , n'avait , lorsque je l'ai con-
nu , rien à cacher. Rien à oublier . El
il a tout vu. Tout enduré. Depuis le
moment de sa première évasion , en
1922 — quelques mois après son ar-
rivée au bagne — qui échoua lamen-
tablement parce qu 'il s'était perdu
dans la brousse, jusqu 'à celui où
ayant longuement et soigneusement
mûri son projet , il parvin t à franchir
le Maroni à la nage, mettant entre
ses poursuivants et lui la frontière
de la Guyane hollandaise ; il a pu

emmagasiner une somme de révolte
et d'indignation dont les accents sont
singulièrement émouvants.

Lui-même m'a conté la chose :
« Après ma première évasion , je

fus transféré à l'ile du Salut où sont
parqués tous ceux qui n 'ont pas réus-
si dans leur tentative de fuite. C'est
en plein océan, un rocher aride où la
chaleur est épouvantable et le ré-
gime sévère. On y a le voisinage im-
médiat des requins qui s'approchent
jusqu'aux bords. J'y fis ce que tous
ceux qui y furent  ont fait avant
moi : J'y tombai malade. Tellement
que l'on dut me ramener à Saint-
Laurent . J'ai vécu là le martyre, po-
sitivement. Car, au bagne , "à cette
époque, pour ne pas mourir cle faim,
il fallait avoir de l'argent. H fallait
en avoir aussi pour se l'aire soi-
gner... ; (out s'achetait. Comment je
n 'ai pas crevé comme un chien , c'est
un miracle. Mais enfin , je m'en suis
tiré.

»Or , j'étais considéré connue une
« tête brûlée » parce que j'écrivais
toutes les semaines au ministère de
la justic e française pour demander
la revision cle mon procès. Tou t ce
que les surveillants pouvaient inven-
ter d'avanies ct de brutalités , je l'ai
enduré. Sur neuf années que j' ai
passé là-bas , j' en ai vécu cinq au ca-
chot . C'est tout dire...

_ » La force humaine a pourtant des
limites. Un jour , j' en eus tel lement
assez que je me jurai  de tenter une
nouvelle évasion et de réussir ou cle
mourir. Trompant la surveillance de
mes gardiens , je partis , traversai le
Maroni à la nage. C'est quatre kilo-
mètres d'eau noirâtre , dans laquelle
pullulent les requins. Premier suc-
cès : j'eus la chance d'arriver en-
tier sur l'autre bord. J'ai marché
deux jours , les pieds enveloppés de
chiffons , dans la brousse. Ah , l'hor-
rible voyage dans ce fouillis inex-
tricable , plein de grouillements, de
fuites sournoises , de glissements an-
goissants . F. GAUDARD .

(Voir Ir. su:te en sixième page)

Deux bambins
sont morts

par asphyxie
alors qu'ils attendaient

en toute conliance
les cadeau *, du Père Noël
Imagine-t-on tragédie plus atroce

que celle-ci : un père , lé cœur plein
de joie , rentre chez lui à l'aube, les
bras chargés de jouets et trouve dans
son logement ses deux enfants , un
garçon de huit ans et une fillette de
cinq ans , sans vie, asphyxiés sour-
noisement par le gaz d'éclairage.

* * *
Quelle joie se lisait sur le visage

de ces deux gosses !
— Tu nous réveilleras , papa , tu

nous réveilleras à 6 heures, quand
tu rentreras. Le père Noël sera peut-
être descendu, nous irons voir.

Et avec ce grand espoir de tous les
petits enfants qui souhaitent que la
nuit  de Noël soit très courte , Jacques
et Janine Benoit embrassèrent leur
papa.

Le père est gardien de la paix à
Colombes, près Paris. Tout à l'heu-
re, à minuit , quand ses petits dormi-
ront , il ira prendre son service au
poste.

D'ici là , il aura le temps cle dis-
poser, avec la joie qu'on devine, les
jouets dans la cheminée cle sa cham-
bre, autour des quatre petits sou-
liers.

— Père Noël va descendre à six
heures !

Pendant qu'il songe à cela , sa fem-
me s'affaire dans la vaste cuisine ,
où le lit des enfants est dressé.

Jacques, qui est déjà un petit bon-
homme de huit  ans, commence à se
déshabiller tout seul ; sa petite sœur ,
qui n'a que cinq ans , a encore be-
soin de l'aide de sa maman.

Enfin , les deux bambins reposent.
— Dormez bien , leur dit leur mère.

Papa vous appellera.
Et tandis que Mme Benoit fermait

la porte de sa pièce, les deux enfants
rêvaient aux joujous qu 'ils avaient
tant désirés. Ils n'auraient pas, sans
doute, tout ce qu'ils avaient deman-
dé au père Noël, mais enfin , le bon
vieillard avait toujours été si large...
Il les avait tant de fois déjà étonnés
par son choix qui répondait merveil-
leusement à leurs désirs.

Quand , à six heures, M. Benoit
rentra chez lui , il ouvrit la porte de
la cuisine. Quelque chose le frappa :
quelque chose à quoi il ne voulut
pas croire. Dans la pièce, l'air était
irrespirable. Cette odeur intolérable
était bien celle du gaz. Il courut au
lit. Il appela. Jacques et Janine ne
bougèrent pas.

M. Benoit courut éveiller sa fem-
me et tous deux revinrent dans la
cuisine. Il fallait agir vite. M. Be-
noit sortit appeler les pompiers dont
les appareils spéciaux ont fait déjà
tant de miracles.

Pendant plusieurs heures, on se
pencha sur les deux petits corps. En
vain ! Jacques et Janine Benoit ne
purent être ranimés !...

Un peu plus tard , dans la cuisine,
le commissaire de police, aperçut
une crevasse dans le raccord de
caoutchouc qui joignait la conduite
cle plomb au fourneau.

Et voilà comment deux petils en-
fants sont morts en songeant au
père Noël ...

ECRIT SUR LE SABLE
Vendredi 27 décembre. 361me
Jour de l'an. 52me semaine

..Rien ne vaut , quand on veut être
f ixé  sur son époque , le spectacle que
nous

^ 
o f f r e n t  les hommes aux jours

de fê te  grave. Tant de visages ren-
contrés sont comme autant de mi-
roirs profonds  dans lesquels on
peut lire aussi sûrement que dans
un livre ouvert .

... Car le vrai spectacle n'est ni
dans la vue des vitrines parées et
souriantes comme les belles filles
de chez nous qui sentent le f e u  leur
monter aux pommettes quand elle.,
dansent sur la p lace du village. N i
dans les mille faits — comédies ou
drames — de l 'heure et du lieu . Il
est sur tant de faces  entrevues , sur
tant de regards devinés et qui se
posent sur vous comme pour vont
prendr e à témoin d' on ne sait quelle
s tupéfact ion de se trouver changés
et de s'en apercevoir.

C est en de tels moments , je crois ,
que le monde pren d conscience de
ce qu'une époque lui enlève ou lui
apporte — sans bien savoir exacte-
ment quoi. Ef  c 'est en de tels mo-
ments que les gens de mon temps me
paraissent être semblables dans leur
naïveté et dans leur orgueil , à cet
en fan t  de qui l'on enterrait un pa-
rent. Tandis que, devant la maison
mortuaire on p laçait le cercueil sur
le corbillard et qu 'on disposait les
f leurs  et les couronnes envogées .
l' enfant , tout de noir vêtu , appela
un petit camarade arrêté sur le trot-
toir et dit avec fierté : « // est à
nous cet enterrement ».

Nous sommes pare ils. L'époque
nous apport e ses f ièvres et ses vio-
lences. Mais clic nous enlève le pins
précieux de nous-mêmes.

Et nous ne le vogons pas.
Alain PATIENCE
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M. Hitler aurait offert
à Londres de conclure

un pacte aérien
semblable au récent pacte naval
PARIS, 27. — « L'Echo de Paris »

annonce : «Des renseignements re-
çus de Berlin , mais que nous n 'avons
pu véri f ier, disent que le «fuhrer» au-
rait déjà trouvé le temps d'offrir à
l'Angleterre un pacte aérien analo-
gue au pacte naval. »

Selon « L'Oeuvre », ce serait ven-
dredi dernier , au cours d'une entre-
vue entre le chancelier Hitler ct sir
Eric Phipps , que le «fiihrer» aurait
fait savoir « que le Reich était prêt
à discuter ce pacte bilatéral avec le
futur nouveau ministère des affaires
étrangères de la Grande-Bretagne. »
C<>0<X>'><><X>C>O<JJ><JX><><XXXJ><XX>O<>0

AUJOURD'HUI:
En 4me page :

Ce que sera l'an
nouveau

Sur le front de
la Somalie méridionale

par Edmond Demaitre

En dernière paae :
L'incendiaire présumé

de Boudry est interrogé



Entre tontes
les femmes

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuohâtel t

par 26
Albert Boissière

— Vous raisonnez de l'amour
comme d'un marché de laines en
suin t sur la place de Manchester,
John !... Ceci vaut tant, cela vaut
moins, et ceci davantage ! C'est à
croire que vous ne m'avez jamais
aimée ! soupira Margarett , le plus
drôlement du monde.

Peu sensible ù la remarque, M.
Brodoow continua d'expliquer sa
conduite, vis-à-vis de son compagnon
d'armes, au temps de la grande
guerre.

— Reste la proposition du comte
Guillaume d'Epreville, touchant Mag-
gie ! Elle n'est pas de moi, quand le
diable y serait, cette folle ouvertu-
re que j'étais à cen t lieues françai-
ses d'attendre ! Et vous voudriez,
Margarett , que je ne saute pas sur
une occasion que je ne retrouverai
jamais , jamais, aussi bien en France
que dans tout le Royaume-Uni ?
Vous voudriez, Margarett , qu 'à
l'homme providentiel qui vient me
prendre à la gorge, avec une de-

mande en mariage qui me rend
l'honneur, enlevé par un saltimban-
que comme feu ce Daniel Oak, que le
diable a emporté, vous voudriez,
épouse sans logique, que je réponde
ceci : « Non ! Je ne veux pas que
vous me rendiez l'honneur 1 Merci
du cadeau. Je ne veux pas que vous
soyez le mauvais marchand d'un tel
marché 1 »

— Vous voyez bien , triompha
Margarett, que vous envisagez le ma-
riage de vos enfants comme un mar-
ché ! Le mot est de vous et n'est
plus de moi... Assez ! Assez 1 fit-elle,
en se bouchant les oreilles de ses
pouces retournés... Vous me faites
rougir de honte, John !

Alors, doucement, gentiment, le-
van t ses yeux purs de sur son ou-
vrage à broder, Dolly demanda la
permission de parler, avec son cœur.

M. Brodoow avait repris son man-
teau, son stick et son chapeau. On
entendait, devant le perron, les sa-
bots du poney dans le gravier mar-
quer leur impatience... Le boy, frais
comme un bouquet de pervenches,
avait amené le cabriolet, pour le dé-
part à la gare..." L'heure du train ap-
prochait.

M. Brodoo'sv allait probablement
accorder à sa fille aînée, qui avait
jusqu'ici régné dans la maison de
ses parents, la permission d'exprimer
une fois de plus ses sentiments pour
le jeune Français qui l'avait choi-
sie, entre toutes les femmes.

i
L'entrée, dans le salon, de l'astro-

logue, Mac Lane, essouflé pour ne
point dire hors d'haleine, tant il
avait couru de la lande au portail,
afin d'obéir au billet de Dolly, por-
té à son adresse, par le chien gris,
vint mettre le point final à une con-
frontation sans issue, entre l'orgueil
d'un homme et la résignation de
deux femmes, asservies à cet hom-
me.

— Vous venez me souhaiter bon
voyage, Mac Lane I ricana le maître.

Le serviteur ôta son chapeau, pour
saluer la compagnie, puis, ayant re-
pris haleine, répondit...

— Ce n'est pas à moi d'avoir cet-
te témérité, maître honoré... Mais ce
que je ne sais point et ce que tout
le monde ignore fait un jol i total.

Si vous vous arrêtez à Newcastle,
passez un jour ou deux dans votre
pied à terre, 204, Marlborough street,
à réfléchir sur ce que vous entrepre-
nez...

— Merci du conseil vieil homme 1
— Il est désintéressé, Monsieur

Brodoow... En voici un second, le
même... Quand vous aurez gagné
Londres, séjournez-y une semaine...
La visite de la cité vaut toujours les
sept jour s que le Seigneur créa !

Et puis, j'en reviens à ma ritour-
nelle ; ces stations vous donneront
le temps do la réflexion avant de
mettre le pied sur le continent où
j e peux révéler, grâce aux tarots, si

; vous le permettez, honoré maître,

ce qui vous attend d'heureux ou de
malfaisant.

Au diable ! vous et vos tarots,
Mac Lane ! Le poney s'impatiente
devant la porte... Les aiguilles de
l'horloge tournent plus vite que vo-
tre langue dorée, dans votre bouche.

— La roue cle la fortune tourne
aussi ! répartit le berger, en étalant
sur la table les cinquante-qua tre car-
tes graisseuses d'un jeu de tarots,
qu'il avait sorties de la poche de
son veston cle toile.

Il sépara les « deniers » des « cou-
pes », rassembla les « bâtons » et les
« épées », écarta les « atouts » avec
les « triomphes ».

Sous ses doigts prestigieux, les
cartons allaient et venaien t et les
dieux femmes suivaient, haletantes
d'anxiété, les jeux de ses mains pres-
tes.

M. Brodoow, lui-même, pris à
l'appât, s'intéressait..,

— Alors, quelles sottises nouvel-
les allez-vous nous débiter, Mac La-
ne ?

L'astrologue, qui savait lire entre
les astres du ciel, avait pour l'ins-
tant les yeux fixés sur les cinquan-
te-quatre cartons du jeu, gros de
mystères, de cataclysmes et de bon-
heurs ! Il exprima, d'une voix che-
vrotante , qui était celle d'un oracle
qu'on ne démonte point avec des
sarcasmes.

— La roue de Ta fortune, 10, va
plus vite que l'horloge de Wastrel...

Allez ! allez ! maître, vers votre des-
tinée, si le cœur vous en dit... 13, la
mort...

— La mienne ? s'esclaffa M. Bro-
doow, éclatant de santé pléthorique.

— 4 « l'empereur »... N'est-ce point
vous, M. Brodoow, qui voulez ré-
gner sur chacun ?

Ses doigts tremblaient. Sa voix de-
venait sourde... Il rebattit les cartes,
les étala à nouveau et commenta :

— 6 « l'amoureux triomphera de
tous les obstacles ! Il a pour lui 17
« l'étoile »... Donc, miss Dolly triom-
phera de même, et Maggie rejoindra
dans la tombe, comme c'est écrit par
le sort qui ne ment point, 1 « le ba-
teleur », jusqu'à 20 qui sera, pour
Géo Oak « le jugement ».

Puis, ayant raflé les cartes d'un
tour de main , Mac-Lane, l'homme des
horoscopes et des tarots, remit son
chapeau sur sa tête et conclut :

— Je vous en supplie, avec mon
cœur de serviteur fidèle... Ecoutez
les cartes... Ne quittez point Was-
trel... Ne courez pas au devant du
malheur... Il vient toujours assez vite.

Il se tourna vers Mme Margarett,
qui avait les yeux humides et vers
Dolly qui tenait ses paupières clo-
ses, pour mieux retenir l'image ado-
rée du 6, « l'amoureux » des tarots
dont le triomphe était si clairement
annoncé.

— Honorées Maîtresses, ayez con-
fiance... Ce qui est écrit ne suppor-
te point re rature... Adieu ! Je re-

tourne à mes moutons !
— Adieu ! fit écho M. Brodoow,

en prenant la porte. A écouter tou-
tes vos histoires enfantines qui fe-
raient pleurer un petit boy de dix
ans, je vais rater mon train !

Les deux femmes avaient quitté
leurs sièges et s'étaient accoudées
à la table, pour voir le cabriolet dis-
paraître, sous l'avenue de platanes,
et rouler de toute la vitesse du po-
ney, vers l'avenir.

Dolly se tenait dans l'ombre de
sa mère qui montrait un front hau-
tain et méprisant au Sort que son
époux défiait.

— Venez, Dolly 1 Venez, mon en-
fant chérie... Ce n 'est pas le moment
de se laisser abattre par le déses-
poir... D faut tenir tête à l'orage et
se moquer du Malin , comme ensei-
gne le révérend , au temple... Venez ,
Dolly 1... Nous allons mettre un peu
de lumière dans toutes ces ténèbres,
fai.e br 'llcr u'»e éclaircie au milieu
des nuages amoncelés à l'horizon...
Ouvrez le clavier du piano, Dolly...
Chantez , mon bel oiseau... C'est vo-
tre mère qui vous accompagnera.

Mme Margarett Brodoow laissa
courir ses doigts sur les touches.

Dolly égrena , d'une voix pure;, les
notes de cristal du chant populaire.

(A suivre.)

Solution du problème précédent
(13 décembre 1935)

Problème nouveau

HORIZONTALEMENT
1. A su se passer de professeurs.
2. Blanche, pauvre de sang.
3. Marque un sentiment de gaieté. — Crie. — Pho-

nétiquement : succion du lait.
4. Dernier terme d'une colonie espagnole. — Durée

de la vie. — Perroquet
5. Rivière sans h final) qui descend des Carpathes.

— Canal de dérivation. ;
6. Architecte phénicien. — Préposition .
7. Enlevas. — Sans compagnie.
8. Ainsi fut surnommé un roi de France. — Métal

commun. — Trois lettres d'Eliacin.
9. Terminaison féminine. — Qui s'y expose y périt

— Initiales d'un médecin et poète anglais du
XVIIIme siècle.

10. Flûte ancienne.
11. Tels sont d'étranges paysages, certaines nuits,

VERTICALEMENT
1. Craintes nerveuses de certain fluide indispensable

à notre vie.
2. Excitée.
3. Adjectif possessif. — Chaîne aux confins de l'Eu-

rope. — Phonétiquement : général vendéen.
4. Jamais, en vieux français. — Empilement. — Pieu

aiguisé. ¦ •*
*. Dé l'autre côté. — Blessé par un coup. * '- . '
6. Métaphore. — Oiseau des îles Canaries.
7. Impôt d'autrefois. — En Lettonie.
8. Dans aède. — S'oppose à élevé. — Règle obliga-

toire.
9. Pronom démonstratif. — Quantité de gerbes qu'on

met en une fois à la place où l'on bat le grain.
— Dentale et palate.

10. Tremblote.
11. Coupures longues.

MOTS CROISÉSp? ;._ I| Trois films qui yalent les plus beaux cadeaux j SKI: *sv*ffl*l*-Y^ N'hésitez pas sur le choix de vos spectacles, à partir de ce soir : ^̂ t^̂ ^a^̂ aj^^Sfi^aiit^aBi  ̂§|

[ 1  CHEZ BERNARD || LE SUCCèS DE RIRE 1935 - MIEUX QU'UN SPECTACLE : UN ENCHANTEMENT

-* | avec Lucien Barroux - Dranem - Janine Guise - Germaine Roger
"'

''¦* A TTEN TION ! En supplément de programme : LE GRAND MÉCHANT LOUP, merveilleux dessin animé en couleurs \
I H (la suite des « Trois petits cochons »)

P ~ AU PALACE fl BACH, LE PLUS SYMPATHIQUE DE TOUS LES COMIQUES, DANS i

A avec Pierre Brasseur - Janine Merrey et le petit Mircha
f Un cocktail de sentiment, de chansons, de musique et de rire. - Le meilleur film de toute la carrière du célèbre Bach '

ATTENTION ! En supplément de programme : LE LIÈVRE ET LA TORTUE, merveilleux dessin animé en couleurs

I . J sFùSJ ï ifÎHS^ H KsS I Le grand spectacle de f amille - Tous les enf ants conduiront leurs parents au Théâtre
r 

l^fB ~ ^eS c*eux impayables comiques LAUREL et HARDY dans leur plus retentissant succès

g j MATINÉES POUR LES ENFANTS : Samedi, dimanche, mercredi et jeudi, à 3 heures
; En supp lément de programme en matinée : LE GRAND MÉCHANT LOUP (suite des « Trois petits cochons») et LE LIÈVRE ET LA TORTUE,

-„ ; les deux toutes dernières créations en couleur de Walt Disney, le prodigieux créateur des dessins animés . „',
'- jjTj  aaaaajaaaj ̂ ajrMtajrjrjrwiB«gflrjMgaajau â|aMs  ̂ "¦ ' ***-*-*-*-*****M—B——
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'. . - .- . ^ W****&SSS**Wm 29 décembre et mercredi ler et jeudi 2 janvier 3?SKH§!$wïÏM - '

Les ÉTABLISSEMENTS et MAISONS DE
BANQUE DU CANTON, ainsi que LA NEU-
CHATELOISE, compagnie d'assurances gé-
nérales, ont l'honneur de porter à la con-
naissance du public que leurs caisses et
bnreanx seront fermés

JEUDI 2 JANVIER
à l'occasion des fêtes de fin d'année.

Les effets au 31 décembre 1935 seront
présentés le même jour et protestés le 3
janvier 1936. Ceux à l'échéance des ler et
2 janvier 1936 seront présentés le 3 janvier '¦
et protestés le 4 janvier .

1********————————————*——***-***** ^************************ W** **********

AVIS
. 3ep» Ponr les annonces aveo
offres sous initiales et chif-
fres. U est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres an bnrea n
da journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)

• les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3«ç> Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

. , Administration
de ta

Feuille d'avis de Nenchâtel

A louer tout de suite, rue
Fleury Ko 8, ler étage,

LOGERENT
une chambre, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Cham-
bre d'assurance, Pommier
No 1. co»

Epancheurs 7, Sme étage,
à louer logement trolB cham-
bres. S'adresser de 2-4 heures,
Confiserie Blmonet.
"~~ A LOUER
à de favorables conditions
hel appartement, très bien si-
tué, de trols chambres, avec
vue et soleil, salle de bains
moderne, balcon , loggia,
chauffage général et service
de concierge. S'adresser Etude
Petltpierre et Hotz ou au
concierge. Manège 4.

A louer, Place l»ur-
ry, beau logement, 4
chambres. Convient
pour bureaux. En-
trée à eonvenir. Etn-
de Brauen, notaires.

Garages
chauffés, à partir de 12 fr.
par mois. S'adresser Etude
Petitpierre et Hotz, ou con-
cierge, Manège No 4. 

A louer, pour le 24 juin
1936, dans villa, ler étage,

quatre ou cinq chambres
et chambre de bonne, bains,
chauffage central , balcon ,
vuo superbe ; toutes dépen-
dances. S'adresser à M. L.
Perrenoud, avenue des Alpes
JNo 53. co

Femme de chambre-
couturière

cherohe place pour date à
convenir dans bonne maison.
Sérieuses référenoes a, dis-
position. Pour traiter s'adres-
ser * Mme E. Perrenoud-Zan-
dron, Colombier. 

Père de famille
30 ans, ferait tout travail,
total et temporaire, même de
nuit, à l'heure ou à forfait.
Demandez l'adresse du No 973
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
vingt ans, serrurier, cherche
place de volontaire dans
magasin ou petit commerce
pour apprendre la langue
française. Ecrire : Christian
Schild, Herberge zur Heimat,
Kramgasse, Berne.

Cuisinière
cherche remplacements dans
bonnes maisons. Adresser of-
fres écrites à E. H. 975 au
bureau de la Feuille d'avis.

Alpage 1936
M. LECHOT, gérant des

GRANDES PRADIÈRES par
les Hauts-Geneveys, recevrait
des offres pour génisses. Pâ-
turage réputé, bons soins as-
surés, arrangement pour syn-
dicat ou quantités.

0O00Q0O00O00OOOOO©
g Monsieur et Madame g
0 Eric WAVRE ont le Q
G plaisir d'annoncer la G
g naissance de leur fille, Q

| Françoise-Marguerite §
g JRothau, 22 déc. 1935. Q
O (Bas Rhin) O
JOOG00OO000OOOOOOO

Pour le 24 mars
Joli appartement de deux

pièces, aveo jardin. S'adresser
Fahys 143. 
DACBIIV Superbe apporte-
re»6UA ment très bien si-
tué, de quatre pièces, toutes
dépendanoes, confort moder-
ne, belle vue. Tram et gare à
proximité. S'adresser à Alb.
Spreng, Peseux, tél. 61.206.

COMUA-BOREL. — Pour le
24 juin 1936. & louer, dans
maison d'ordre, bel apparte-
ment de quatre chambres,
véranda, Jardin et toutes dé-
pendances. Oomba-Borel 7, au
ler étage. , 

Pour Saint-Jean 1936
Joli appartement, aux

Fahys, dans maison neuve,
quatre pièces avec balcon,
chambre de bains, chauffage
central et Jardin. S'adresser
Fahys 143.

?.. JUIN 1936
BOINE. — A louer superbe

appartement de sept pièces et
dépendances, tout confort, vé-
randa. Jardin, concierge. —•
Etude Jeanneret et Soguel,
Môle 10;

Jolie chambre chauffable.
Seyon 28, 2me à droite.

Pour le 24 juin
On cherché à louer loge-

ment de trois ou quatre
chambres, à proximité du
centre de la ville. Adresser
offres éorites à C. M. 964 au
bureau de la Feuille d'avis.

Chambre indépendante
bien ensoleillée, rez-de-chaus-
sée, demandée par monsieur,
de préférence abords ou envi-
rons de la ville, date à con-
venir. Offres sous P3980 N à
Publlcitas, Neuchâtel.

On cherche pour le Jour de
l'An, un

bon cuisinier
Faire offres Hôtel du Lion
d'Or, Boudry. P 3979 N

Jeune homme
sachant traire est demandé.
Entrée Immédiate. S'adresser
h A. Girard, l'Abbaye sur la
Coudre.

A louer pour tout de suite
ou époque à convenir :

A BOUJDRY, deux logements
de quatre pièces, cuisine, vas-
tes dépendances et local pour
garer auto. Fr. 55.— par mois.

A CORCELLES, logements
de trois et quatre pièces, cui-
sine, dépendances, confort
moderne. Fr. 80.— et 100.—
par mois.

A PESEUX, logement de six
pièces, cuisine et vastes dé-
pendances. Grand jardin. Con-
fort moderne. Fr. 100.— par
mois.

Logement de deux pièces,
cuisine, dépendances. Fr. 40.-
par mois.

Pour le 24 mars 1936 :
A NEUCHATEL, logement de

trols chambres, cuisine, salle
de bains, chambre haute ha-
bitable, part de jardin , chauf-
fage central, service d'eau
chaude et concierge com-
pris. Fr. 125.--- par mois.

A CORCELLES, logement
de trois pièces, cuisine, dé-
pendances, confort moderne.
Fr. 70.— par mois.

ETUDE MAX FALLET, PE-
SEUX 

Temple Neuf 3
à louer bel apparte-
ment moderne de
cinq chambres. Loyer
annuel 3000 fr., y
compris le chauffage
central.

S'adresser bureau Edgar
Bovet, Bassin 10.

RUE COULON
Pour le 24 Juin 1936, &

louer dans maison d'ordre,
joli appartement de trols
chambres, bain, chauffage
central. Belle vue. S'adresser
Coulon 10. au 2me étage, co

A louer dès main-
tenant ou pour épo-
que à convenir, un
l og e m e n t , rez-de-
chaussée, cinq piè-
ces et chambre de
bonne, tout confort.
Jardin. Central ; et
pour le 24 juin 1936,
un beau logement,
cinq pièces et dé-
pendances. Central.

S'adresser à A.
KICHAItD, Vieux -
Chùtel 19. co.

Centre de la ville
A louer appartement de

cinq pièces, remis à neuf. —
Chauffage central. Buanderie
et dépendances. — 1000 fr.
Etude Jeanneret et Soguel,
Môle 10. 

Vieux-Châtel 27
à louer bel appartement de
quatre pièces, cuisine, véran-
da et toutes dépendances d'u-
sage. — S'adresser au con-
cierge.

Bouchons
Dépôt V g-lj
chez \. [ ^S

Ch. SYDLER
tonnelier • Auvernier

•«•••••••••••••• «M
Beau choix

de cartes de visite
au bureau du Journal
m0tmmmn-.mt *-%«t *»mm»» 'mQ

Nous cherchons pour Neuchâtel et le canton , une

dame de propagande
habitant Neuchâtel, présentant bien, âgée d'au moins
25 ans, habile dans ses relations avec la clientèle parti-
culière, pour la prospection d'un appareil d'hygiène.
Place stable pour personne sérieuse. Fixe, frais , com-
mission. Faire offres avec photo sous chiffres OF 9611
L. à Orell Fiissli - Annonces, Lausanne. AS 16090 L

CHAUSSEZ-VOUS CHEZ

ikvun
et vous aurez Id Qualité
GRATUITEMENT pendant lea fêtes :
Une jolie paire de PANTOUFLES

pour tout achat à partir de Fr. 15.— [
ou les timbres escompte

NEUCHATEL RUE DU SEYON 26
Magasin et cordonnerie, téléphone No 52.573 ;

. uiimini..Miijui_ ¦ ¦¦ [¦[¦¦¦ III IM n̂ ,i ¦¦¦ ¦̂¦w

Salon de coiffure "l!"
POUR DAMES ET MESSIEURS

Prix très modérés - Permanentes DINGER
Se recommande : F. NEY.

Exposition de fin d'année
Galerie Léopold-Robert (Avenue DuPeyrou)

JUSQU'AU 30 DÉCEMBRE

PEINTURES de
Sarah Jeannot - Fritz Thomet
Jean-Pierre Vouga - Otto Wieser

A ri annlimia Divers artistes vous présentent un ;
M i l  auUBIIgUC beau cnolx de cadeaux de fêtes

Ouvert chaque Jour de 10 h. à 12 h. 15
et de 14 h. à 18 h.
P 3836 N Entrée 50 c. timbre compris

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Fbg-Hôpital 12 - Tél. 52.601

Organisation . Tenue
Contrôle - Révision



Meubles modsrnes
neufs, à vendre
Vente finale du stock ; en-

core beau choix : cinq cham-
bres à coucher modernes,
complètes, en noyer, avec ou
sans literie et duvetterie ler
choix, quatre chambres à
manger modernes, noyer, aveo
chaises rembourrées, fauteuils
et divans, un bureau moder-
ne noyer poli. Prix très in-
téressants. A la Fabrique de
meubles J. Roget, Estavayer,
téléphone 63.074.

En occasion
Une vitrine Intérieure pour

magasin, chêne mattiné, inté-
rieur blanc 265 X 145 X 45, en
deux pièces à quatre glaces
roulantes, rayons sur crémai-
llères, deux vitrines 265 X 85
X 40 idem, une porte de
coin, assortie, avec grande
glace miroir, une pendule
moderne assortie, remontage
18 jours, très bas prix, ren-
du posés. 

ofoaèfë
Sdcoopéraâvê de (j\
lonsoismâ/iow
*******m*Ê*0****************0m

Votre repas de fête ne
sera pas complet sans

une de nos

excellentes
tourtes

(AMANDE, NOISETTE,
PISTACHE, MOKA, LI-
QUEUR, PRALINÉ, etc.)
Commandes, si possible,

à l'avance
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13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi. Ŵ Êj ^ s B M  B B Ê< *** Ê E  Ë M Ê 11Ë f y Z  S f i ï  iU f W Ê*" Ê Ê & *WB M 3f Ë ËJ* Ë 

sont reçus au plus tare jusqu 'à 5 h.

Régie extra - cantonale t Annonces- ^J  ̂ *Wm~ div'ÇL & R j- ̂ , " ^^%a NeLa  ̂
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ne 
répond pas des manus»

Suisses S. A., Neuchâtel et succursales* à™" v ~ " J crits et ne se charge pas de les renvoyer»
Les annonces sont récries jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

Enchères de champs
à Savagnier

Le samedi 28 décembre 1935, dès 8 heures du soir,
& l'Hôtel de la Poste, à Savagnier , les héritiers de
Mme Lucie JeanPerri n née Coulet , mettront en vente,
par voie d'enchères volontaires , les champs d'une super-
ficie d'environ 8 Y* poses qu'ils possèdent aii territoire
de Savagnier.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Etude
d'Alfred Perregaux , notaire à Cernier. Téléphone 51.

Enchères
h Cernier
Lundi 30 décembre 1935,

dès 9 heures, 11 sera conti-
nué la vente par enchères
publiques au magasin ROSÉ-
GTJYOT, à Cernier , de lots de
lingerie, bonneterie, mercerie,
etc., ainsi que de l'agence-
ment du dit magasin.

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 26 décembre 1935.

Le Greffier du Tribunal,
A. DUVANEL.

Batterie Oerlikon
8 volts, à vendre. Occasion
Fr. 30.—. S'adresser faubourg
du Lac 5, Schwelzer.

Magasins Meier...
ie beau salami suisse à 4.80
le kg., les 5 bouteilles de vins
de Neuchâtel blanc depuis
4.— net, comme réclame spé.-
ciale pour les fêtes de l'an...,
le café du Jubilé « Usego » à
1.—, puisque le lime paquet
est encore gratis... 

A vendre

établissement horticole
aveo magasin de fleurs, à la
gare C. F. F. de Chambrelien
BUT Boudry. — Pour visiter
adresser offres à Charles Port-
mann, à Bôle (Neuchâtel).
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CADEAUX UÏ ILES " ' ¦̂ 7
^Tous ustensiles de cuisine , **<̂ 7̂ \̂ "&' I ¦" -•

fonte émaillée D. R. U. 
r^^^A^ r̂̂ Û̂ L.

Aluminium ''"'̂ "̂ ^K 'e^ X >  >'Coutellerie - Outillage %t*_rT^A * -''IJgrand assortiment ^^1 '̂ Sî '- V '
Quincaillerie ' "̂ ZjJTjT^vfTr»-'

LŒRSCH & SCHNEEBERGER TgTJ
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i BLASER & CT |
2 Louis-Favre 17 - Neuchâtel o

§ 
Téléphone 52.033 §

Pour les fêtes prochaines o

i Divers assortiments de vins 1
i . de 10 bouteilles à Fr. 15.- |
O Demandez, par exemple : O
§ 2 Arbois, 2 Mâcon, 2 Moulin à Vent, ©
§ 2 Mercurey, 2 Beaujolais. o
O ou encore : Q

S 2 Médoc, 2 Fleurie, 2 Moulins à Vent, §
© 2 Mâcon, 2 Arbois. o
O Nombreux autres assortiments. Egalement §
g grand choix de li queurs à des PRIX DE CRISE. S
g Demandez-nous des offres . S
0 Conditions : paiement comptant net, Impôt 0
S compris, verre & rendre. O

©OOOOOOOCDOOOGOOOOOOOOO0OOOOOOOOO0OOOOO

l- KUlYlAUt. UKA5 U'tMlVltlN 1 HAL
quai, extra pour la fondue, Fr. 1.10 le V% kg.

FROMAGE GRAS DU JURA
quai, extra pour la fondue, Fr. 1.20 le V* kg.

VACHERINS - MONT D'OR, 1er choix
par boîte de 1 à 2 kg., Fr. 1.05 le V2 kg.

RB"JI« StOtZ@f Trésor

MONSIEUR , ^¦¦Pff»

LES BEUES ÉTRENNES
*•K,* pour MADAME

Les ravissants mouchoirs brodés main et
pochettes couleurs. Les élégantes chemises
de nuit en tricot soie et en laine « Hanro ». Les
belles parures en rose, bleu et blanc
Immense choix , prix très avantageux

KUFFER & SCOTT S FSÏÏC H ST""
laai HM.iBauj lan.TnrTiam ¦ IIIIN lajiâ ajjaaaaaaaaMaaaaaaaaaajajaaaaajaaiaaiaaaaaaaasaajaa 11 ************************* iii. .

Hic doit être là
Quand on en a ùesoinl

U faut assurer sa maison avant qu'elle brûle;
il faut s'assurer contre les accidents avant d'en
être frappé. Elle doit être à portée de la main au
moment de l'accident, la bouée de sauvetage:
l'assurance-accidents de la "Zurich".

Pour tous renseignements, s'adresser à

E. CAMENZINDV agent général, Neuchâtel
Saint-Honoré 1

Cherchez-vous
un cadeau utile et de bon goût,
une potiche, un lampadaire, un scrvier-lboy,
un srille-pain , un sèche-cheveux , un coussin-

chauffant ?

Voyez chez KUFFER & Cie,
électricité

un aspirateur de poussière robuste, pratique
et exceptionnellement bon marché, avec tous

accessoires et une garantie sérieuse ?

Encore chez KUFFER & Cie,
électricité

un appareil de radio authentiquement suisse,
muni des derniers perfectionnements désirables,
convenant à votre intérieur et à votre bourse ?

Toujours chez KUFFER & Cie,
électricité

Et en général
Acheter, échanger, moderniser ou réparer un
appareil tenant de près ou de loin à l'électricité?

Téléphonez à Cl a m n%***-*W Electricité
Tél. 51.836 fpÊHSrll/  ̂ Saint-Honoré 5

L'électricien de bon conseil

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la «Feuille d'avis »

r r u * .#*
Jambonneaux avec os le kg. 2.90
Jambons devant roulés .... » 3.40

(avec petit os)
Jambons roulés sans os 1 » 3.90
Palettes i » 3.40
Côtelettes , » 3.20

Salami de Milan extra 100 gr. -.50
(entiers, emballage spéciaux) le kg. 4.75

Salamelle 100 gr. -.50
Mortadelle extra » -.35 a

par pièce entière le kg. 3.40
Jambon bernois 100 gr. -.45

Viandes en conserve
pour hors-d'œuvre

THON
Espagne (Pascal) boîte 1/4 -.75
français ..... ' boîte 1/8 -.40
français boîte 1/4 -.90
SARDINES
françaises, sans arêtes, grande boîte .. -.70
sans arêtes -.50
à l'huile d'olive, petite boîte -.25
Filets d'anchois, petite boîte -.40
Homard boîte Y* -.90
Mayonnaise, verre de 125-135 gr. ... -.25

(dépôt pour le verre 25 c.)

Fruits en boîtes
^mmmmmn****------------- **___***m****************** m

Grande boîte
Mirabelles ... -.60 Abricots 1.—
Cerises noires -.75 Macédoine
Cerises rouges -.85 de fruits ... 1.20
Poires moitiés 1.— Ananas Havaï 1.35
Pêches 1.— Fraises 1.25

(F.A. 27 XII 35)

Il 

Berger-Uen fils S

H@yf®tî Bm
Gigot, filet, côtelettes, fr. 2.- le 1/2 kg. jj

Ménagères, profitez I m

La famille Durand fait bonne chère!
Aujourd'hui, p. ex., it y a du
bouillon de poule; il esl dé-
licieux. En ménagère éco-
nome, Madame Durand em-
ploie depuis un certain temps
les fameux cubes de bouillon-
poule Knorr.
Le paquet de 5 cubes, coû-
tant 20 cts. seulement, suffi!
pour 5 assiettes. En ajoutant
un peu de petites pâles (ver-
micelles ou étoiles) ou quel-
ques croulons, on obtient un
consommé exquis.

Bouillon %£ Poule

SA 30624 Z

L'âme des fleurs: --
le miel ¦

aliment remarquable ;»
80 % de principes — fnutritifs 
contre »
25 % dans l'oeuf ^ i:
27 % dans le bœuf 

Miel du pays —;— I
1 fr. 75 le demi-kilo h -\

-ZIMMERMANN S.A. |'-'1

#

Bon réveil
forte sonnerie L

fr. 4.50 M
E. CHARLET Ï
sôus Le Théâtre

Avis aux
amateurs d'oiseaux
Grand choix de canaris, j
cardinaux, rossignols, se- i
rins. Chanteurs d'Afrique. !
VENTE - ACHAT - ECHANGE
Oisellerie rue Basse I

Colombier Rs f̂t

Pour joli ||É
cadeau H

Ravissant petit bureau de
dame Louis XVI, marqueté, E
petit secrétaire en citronnier
moiré, marqueté, pendule de |;
parquet ; le tout ancien. — j
Pierre-qui-roule 11 (Cassar-
des). BBB

Vins mousseux 
Pernod J
Bouvier 
Manier 
Fr. 5.- la bouteille S_W*9Fr. 3.- la V. bouteille —
Sparkling Bar 
Fr. 4.50 la bouteille 

- ZIMMERMANN S. A. ï

Occasion à saisir :
un violon 4/4 Relnert, un
jazz, un radio-gramo JFunk»
ton, un radio ScJhaub six
lampes, un médlator 26, un
meuble gramo et 60 disques,
une moto 2 H HP, éclairage
Bosch 4 t., siège arrière, un
accordéo'n chromatique «Her-
cule », 68 touches, 129 basses,
5 registres. F. Roth, Grand'-
Rue 29, Peseux. 

Asti gazéifié —
Dettoni '
2.60 la bouteille ¦
Bellotti 
2.80 la bouteille .
verre compris -

- ZIMMERMANN S. A.

A «ËlRË
ime cuisinière à gaz ; un po-
tager à bols avec bassine et
bouilloire cuivre ; une petite
couleuse. Demander l'adresse
du No 976 au bureau de la
Feuille d'avis.

a>

On cherche d'occasion

SKIS
pour dame, 2 m. Offres dé-
taillées avec prix à case 6450.

Quelle personne prêterait!
la somme de

de 3 à 5000 fr.
remboursable en trois ans.
Intérêt à convenir. Adresser
offres écrites sous chiffres D.
E. 974 au bureau de la
Feuille d'avis.



UNE VISITE SUR LE FRONT
DE LA SOMALIE MÉRIDIONALE

En attendant l'attaque du ras Desta...

Notre envoyé spécial Edmond
Demaitre nous écrit :

Dolo (Somalie), décembre.
Le jour même où l'état-major

éthiopien fit fépandre la fausse nou-
velle de l'occupation de Gorahei , je
suis rentré de cette ville à Moga-
discio pour repartir quelques heures
plus tard dans la direction du front
méridional. Comme je l'ai indiqué
déjà, l'état-majo r italien est depuis
quelque temps en possession de ren-
seignements suivant lesquels une
importante armée abyssine, qui se
trouve sous le commandement du
ras Desta , s'est concentrée dans les
provinces méridionales de l'Ethiopie
et attend le moment favorable pour
déclencher une attaque contre les
positions que les Italiens ont prises
près des fleuves Giouba et Ouebi
Gestro. C'est pour voir et connaître
les mesures prévues par les Italiens
pour parer à cette éventualité, que
je me suis dirigé vers le Giouba ,
après avoir parcouru en voiture les
quelques centaines de kilomètres qui
séparent le front de la côte.

N étaient les nuages de poussière
qui s'élèvent sous l'action des voi-
tures et qui rendent toute avance ex-
trêmement difficile, on pourrait dire
que les routes qui mènent de Moga-
discio jusqu'à Dolo se trouvent dans
un très bon état. Malheureusement,
nous nous trouvons en pleine saison
de sécheresse et il suffit qu'un indi-
gène passe à côté de nous avec son
chameau pour que nous avalions
aussitôt une dose de poussière suffi-
sante -pour étouffe r l'homme le plus
résistant. Ceci explique que les hom-
mes «accompagnant les convois mili-
taires ressemblent aux membres du
fameux Ku-Klux-Klan ; les mou-
choirs et les « chech's » qui cou-
vrent leur tête et qui étaient d'une
blancheur impeccable au moment du
départ, se transforment aussitôt sous
l'action de cette poussière. Mais bien
tpi'obligés de franchir une mer de
poussière, de marcher sous un soleil
implacable, dans une région où le
thermomètre monte souvent à 50° à
l'ombre, fantassins et cavaliers, ar-
tilleurs et méharistes avancent avec
un courage, une ténacité, une allé-
gresse inégalable, comme s'ils pre-
naient part à quelques grandes ma-
nœuvres dans les régions monta-
gneuses de l'Italie septentrionale.

Une demi-heure après avoir quitte
Mogadiscio, nous nous trouvons en
pleine brousse africaine. Des deux
côtés de la piste argileuse sur la-
quelle notre voiture évolue avec une
vitesse qui dépasse souvent les qua-
tre-vingts kilomètres à l'heure, s'é-
tend la verdure presque impénétra-
ble des buissons épineux, dont la
monotonie n'est interrompue qu'as-
sez rarement par une petite oasis se
composent de quatre .ou. cinq coco-
tiers au tronc élancé. A chaque cin-
quante mètres environ , on aperçoit
la coupole rougeâtre des thermitiè-
res gigantesques qui souvent s'élè-
vent à une hauteur de trois mètres.
Par ci par là, les fleurs épanouies
des bougainvilia's enveloppent les
buissons nains, tel un tapis de pour-
pre brûlant. Tout ce paysage silen-
cieux et désert semble flamber com-
me une torche immense dans la lu-
mière aveuglante dont les torrents
transforment en une fine pluie d'or
les nuages de poussière derrière les-
quelles disaraît la ligne pure et bleue
de l'horizon lointain.

On ' oommence à respirer quand on
aperçoit les rives du fleuve Giouba ,
bordées de forêts équatoriales. Si
j'étais une femme, je dirais que ces
forêts sont pleines d'énigmes et de
bêtes féroces. Malheureusement, je
n'ai pas le privilège d'appartenir au
sexe faible, par conséquent j'avoue
que les forêts de la Giouba sont ac-
tuellement habitées par les soldats
peu énigmatiqucs du génie italien ,
lesquels assis devant leurs tentes
jouent aux échecs, travaillent ou
j font la sieste en lisant des vieux
jo urnaux. Quant aux bêtes féroces,
je n'y crois plus ; u» matin , je crus
entendre la voix de l'une d'elles;
malheureusement, il m'apparut bien-
tôt que cette voix , que je pensais
être le rugissement d'un lion , n'é-
tait que celle d'un de nos confrères.
À Gennalé , j' ai vu deux crocodiles
qui s'exhibent entre deux et qua-
tre heures de l'après-midi , couchés
sur un banc de sahle qui émerge au
milieu du fleuve. Etant donne que
tout le monde qui passe par Genna-
lé voit les deux bêtes à l'endroit et
aux heures ci-dessus indi qués, je
dois supposer que les deux croco-
diles sont cn quelque sorte des
'fonctionnaires d'Etat, destinés à
être présentés aux visiteurs de mar-
que et qui touchent des appointe-
ments réguliers du syndicat d'ini-
tiative de Gennalé...

Bref , bien qu'on se trouve à une
distance de plusieurs centaines de
VS-W/-YSJVSJW?S*YS/S^^

kilomètres de la cote et sur le deu-
xième parallèle nord de l'Equateur,
on a beau chercher ' ici l'Afrique
mystérieuse, le continent sauvage
avec ses bêtes, ses hommes et ses
dieux inconnus. Ici, l'atmosphère
n'est pas lourde d'énigmes et (à
condition qu'on ne soit pas soldat)
on se trouve dans ce pays en aussi
parfaite sécurité qu'en France, en
Angleterre ou en Italie. Dans cette
colonie admirablement propre, sai-
ne et agréable, le rugissement des
sirènes remplace la voix monotone
des tams-tams . Sur les rives sablon-
neuses des fleuves, on rencontre des
baigneurs au lieu de rencontrer des
hypopotames et si quelque chose
bourdonne dans l'air, ce n'est cer-
tainement pas la mouche tsé-tsé,
mais un avion de reconnaissance...

A partir de Dur Accaba, dont la
masse .noire domine la brousse, jus-
qu'à Lugb Ferrandi et à Dolo, nous
rencontrons plusieurs colonnes. Par
ci, par là apparaissent au milieu de
la brousse les tentes de quelques
bataillons qui attendent les ordres
de l'état-major. Sur la route ram-
pent , tels d'énormes insectes pares-
seux , les autos-chenilles, formant
d'interminables théories qui se
composent souvent de 150 voitures.
Parmi les lourds véhicules évo-
luent , avec une adresse presque dia-
boliques, les motocyclettes des or-
donnances et des courriers qui por-
tent en bandoulière les musettes
hermétiquemenl fermées, contenant
les rapports et'les télégrammes chif-
frés.

Le centre de tous ces mouve-
ments, déplacements et manœuvres,
est Lugh Ferrandi, clef véritable de
la Somalie méridionale. Situé à la ri-
ve gauche de Giouba , ce petit villa-
ge, transformé depuis longtemps en
véritable forteresse, sert non seule-
ment de point d'appui aux armées
se trouvant à Dolo et dans ses en-
virons, mais il défend en même
temps toute la longueur de la côte.
Entouré du côté ouest et sud-ouest
du village indigène , le camp de l'ar-
mée italienne s'appuie sur le fleuve,
s'étendant des murs de l'ancienne
forteresse jusqu 'à l'endroit où se
trouve le bac qui assure la liaison
entre les deux rives de Giouba. Pro-
tégé par le fleuve, des murs, des
tourelles e.t des tranchées surmontées
des sacs de sable, le camp de Lugh
Ferrandi constitue une place forte
imprenable. Ce fait est de la plus
grande importance, puisque la situa-
tion stratégique de Lugh Ferrandi
assure une très- grande liberté d'ac-
tion et de mouvement aux armées
italiennes, qui , en s'appuyant sur
Lugb Ferrandi dans le sud, pour-
raient facilement se concentrer dans
la direction du nord , c'est-à-dire
dans la direcion de Harrar, au mo-
ment où la nécessité d'un tel mouve-
ment s'imposera.

Vers la frontière
de Kenya

Avant de poursuivre mon voyage
dans la direction de Dolo et de
Oualadei, je fais un petit détour
pour visiter le camp de Malcaré où
se rencontrent les frontières de la
Somalie italienne, de l'Ethiopie et de
la colonie de Kenya. A l'exception
des cimes inexplorées s'élevant dans
la proximité de Kachmir d'où on
peut apercevoir les frontières Ci *
Indes, de la Russie, de l'Afghanistan
et de la Chine, je ne crois pas qu'il
soit dans le monde entier un point
aussi névralgique que Malcaré, pe-
tit avant-poste presque complète-
ment perdu dans la brousse épaisse
où pullule une armée de singes
Mais bien que les singes soient très
amusants, mon attention est .soudai-
nement attirée par d'autres animaux
qu'on ne rencontre pas très souvent
dans la forêt équatoriale... Il s'agit
de troupeaux de bœufs crue des So-
malis armés de lances dirigent vers
Lugh Ferrandi. Les troupeaux avan-
cent péniblement dans la brousse
épineuse et les singes, poussant des
cris d'épouvante, se sauvent à toute
vitesse a l'approche des monstres
apocalyptiques que représentent pour
eux les bœufs et les vaches paisi-
bles...

Aux avant-postes
de l'armée italienne

Ayant suivi la route qui mène de
Malcaré vers le fleuve Ouebi Gestro,
nous restons sur la rive droite de
Giouba, ce qui signifie qu'avant d'ar-
river à Dolo nous sommes obligés
une fois de plus de traverser le fleu-
ve à l'aide du bac, qui est construit
sur le modèle du fameux bac de Bà-
le. Bien entendu, il s'agit seulement
du principe et non point des dimen-
sions... Le bac de Dolo est une cons-
truction rudimentaire en bois, sus-
pendue à un câble qu'on a tendu au-
dessus du fleuve. Le fort courant _ de
Giouba poussant le bac, celui-ci
avance lentement tou t en restant at-
taché à la corde. Traversée lente,
mais très sûre, que nous effectuons
en compagnie de quelques douzai-
nes de chèvres et de quelques cha-
meaux mélancoliques...

Dolo, Oualadei et les petites col-
lines qui dominen t la plaine s'éten-
dant dans la direction nord et nord-
est sont occupés des Doubabs , qui
remplissent à peu près les mê-
mes fonctions cn Somalie que les
Ascaris en Erythrée. Ce sont des
gaillards solides, noirs comme l'ébè-
ne, musclés comme les gorilles, sou-
ples comme les grands félins qui
hantent la brousse. Nus jusqu'à la
ceinture, armés d'un fusil et du
« billao» , c'est-à-dire du poignard
somalien qu 'ils manient avec une
adresse terrifiante, les Doubats aux
yeux brillants défendent leurs mon-
tagnes arides , leurs toucouls miséra-
bles, leur brousse brûlée, aussi ja-
lousement que s'ils défendaient leur
propre vie. En les voyant, je me rap-
pelle involontairement ce que me
disait  le général Grazian i : «Si les
Ethiopiens viennent , ils seront di-
gnement accueillis... Ici on ne passe
pas... ».

(Reproduction interdite.)
Edmond DEMAITRE.

UN A N N I V E R S A I R E

Le premier-lieutenant Schwendimann, ancien adjoint des haras fédéraux
de Thoune, connaisseur de chevaux et bon cavalier , a fêté le 26 dé-
cembre 1935, son 80me anniversaire. Il a présenté ce jou r-là, à ses' amis
et connaissances, au manège de Thoune, un cheval qu 'il a dressé lui-
même pendant cette dernière année. — Voici une photo du premier-

lieutenant Schwendimann à Thoune.

L Amérique ne pouvait
plus assurer la sécurité

d'un de ses enfants
les plus glorieux

Lindbergh en exil

L'amertume de la presse
NEW-YORK, 25 (Havas). — Le

coup inattendu que le départ défi ni-
tif de Lindbergh porte au peuple
américain tout entier est reflété par
les éditoriaux de presse, unanimes à
souligner que l'exil dii héros natio-
nal constitue « une critique humi-
liante » pour la façon dont les lois
sont appliquées et respectées aux
Etats-Unis.

Sous le titre «un désbonneur na-
tional », un journal écrit : « La na-
tion a rendu la vie insupportable à
un de ses citoyens les plus distin-
gués, en étant incapable de le pro-
téger contre les criminels lunati-
ques, contre la vulgarité des indivi-
dus assoiffés de publicité, contre les
politiciens et les journaux peu scru-
puleux. Cela semble incroyable...
Pourtant tout le monde sait que c'est
exactement ce qui est arrivé. »

« Nous exilons nos propres en-
fants, écrit un autre organe. Il sem-
ble que les Etats-Unis sont incapa-
bles d'assurer la sécurité de la vie
privée qui devrait être le premier
privilège des citoyens américains. »

La majorité des quotidiens criti-
que ouvertement le système des lois
pénales aux Etats-Unis. Les autres
demandent « un nettoyage » du pays,
tandis que les milieux du congrès à
Washington discutent officiellement
la possibilité du renforcement des
lois sur les enlèvements d'enfants.

LA TOUR près VEVEY
Etablissement médical ponr le traite-

ment des maladies nerveuses et mentales.
Etats neurasthéniques , psychnpathtes,

cures de désintoxication. AS22001L
Cuisine très soignée et régime

Dr JEAN-SÉBASTIEN CART
et nn médecin adjoint Présence constante

d'un médecin dans l'établissement.

Sachons
ce que sera l'an

qui vient
L'année 1936 commencera le mer-

credi ler janvier à 0 heure et se
terminera le jeudi 31 décembre à 24
beures ; elle sera bissextile, aura une
durée de 366 j ours, soit de 52 semai-
nes et deux jours. Les prochaines
années bissextiles seront 1940 et
1944.

Le ler janvier 1936 du calendrier
grégorien, en usage chez nous depuis
353 ans, correspond au 19 décembre
1935 du calendier julien ou russe,
dont l'année 1936 commencera le 14
janvier, au 11 rivôse de l'an 144 du
calendrier républicain, dont l'année
144 a commencé le lundi 23 septem-
bre 1935 et dont l'an 145 commen-
cera le mercredi 23 septembre 1936 ;
au 6 Tébeth de l'an 5696 du calen-
drier israélite, qui a commencé le
samedi 28 septembre 1935 et dont
l'année 5697 commencera le jeudi 17
septembre 1936 ; au 6 Chewal 1354
du calendrier musulman (Hégire)
dont l'an 1354 a commenoé le ven-
dredi 5 avril 1935 et dont l'an 1355
commencera le mardi 24 mars 1936.

En 1936, le dimanche des Ra-
meaux tombe sur le 5 avril, le Ven-
dredi-Saint sur le 10, Pâques sur le
12, l'Ascension sur le jeudi 21 mai,
la Pentecôte sur le dimanche 31, la
Fête-Dieu sur le jeudi 11 j uin, l'ou-
verture du Comptoir suisse sur le
samedi 5 septembre, le Jeûne fédéral
sur le dimanche 20, Noël sur le ven-
dredi 25 décembre.

L'année 1936 est la dix-huitième
de la fin de la grande guerre, la
vingt-et-unième de la déclaration de
la guerre par l'Allemagne, la trente-
huitième de la découverte de la T.
S. F., la quarantième de la décou-
verte de la radiographie, la cinquan-
te-neuvième de. la découverte du té-
léphone, la soixante-sixième de la
Illme République française (4 sep-
tembre 1870), la 160me de l'indépen-
dance des Etats-Unis, la 420me de la
Réforme de Luther, la 444me de la
découverte de l'Amérique par Chris-
tophe Colomb, la 164me de l'impres-
sion du premier almanach , la 504me
de la mort de Jeanne d'Arc, la 645me
de la fondation de la Confédération
suisse, la 840me de la première Croi-
sade, la 1865me de la destruction de
Jérusalem, la 1903me de la mort de
Jésus-Christ.

L'année 1935 devrait être l'année
1941 de l'ère chrétienne, car le
moine Denys-le-Petit, qui vivait au
VIme siècle, s'est trompé de cinq
ans ou de six ans dans ses calculs
en fixant , par rapport à l'ère romai-
ne, la date de la naissance du
Christ ; il avait établi que le Christ
naquit en l'an 753 de Rome, alors
qu'il naquit cinq ou six ans plus tôt,
probablement en l'an 748 ; ce n'est
qu'au XVIIIme siècle que l'erreur fut
constatée ; personne n'a j amais pro-
posé de la corriger.

L* VIE DE
NOS SOCIÉTÉS
Voyageurs de commerce

La section de Neuchâtel de la Société
suisse des voyageurs de commerce a con-
firmé pour l'exercice 1936 son comité sor-
tant de charge. Il est composé de MM.
Willy Buchenel, président ; Emile Bau-
mann, vloe-présldent ; Paul Gicot, secré-
taire ; Eugène Vuarraz, caissier ; Charles
JRleker, commissaire général des malades ;
assesseurs : Eugène Camenzind, Frédéric
Hummel, Louis Breguet, J.-P. Nobs.

Cetto société groupe à Neuchâtel près
de 200 membres ; son activité se mani-
feste dans des questions d'intérêts pro-
fessionnels, toutefois la phllantrople y est
très développée. Ses caisses de prévoyance
très connues sont alimentées uniquement
par des cotisations et ne reçoivent aucun
subside de la Confédération.

Les voyageurs de commerce plus que
toute autre profession aiment les mani-
festations de leur société. C'est ainsi que
très nombreux ils se sont retrouvés cer-
tain samedi soir pour fêter Noël. Oubliant
les soucis que leur procure leur vie er-
rante ils ont , en famille, goûté les Joies
d'une charmante réception dans les sa-
lons de l'hôtel Terminus.

Avant"le bal qui termina cette première
partie de la fête un hommage Justifié
fut rendu à ceux qui contribuèrent à la
réussite de cette manifestation. Ceux qui
avaient pris plaisir à l'organiser furent
certainement récompensés par les applau-
dissements qui soulignèrent les remercie-
ments présidentiels.

La fête de Noël du samedi est celle des
parents, tandis que le dimanche est ré-
servé aux enfants. Ces moutards se sont
trouvés devant Marius qui les a royale-
ment amusés, ensuite l'illumination de
l'arbre et l'arrivée du bonhomme Noël
termina la fête. W. B.

L'HYGIENE DU CHEVAL
A L'ÉCURIE EN HIVER

Du côté de la campagne

L'hiver, selon les régions et les lo-
calités, immobilise souvent les ani-
maux de la ferme à l'écurie, l'étable
ou la bergerie, le travail des champs
étant impossible, de même que le sé-
j our au pâturage ou le déplacement
sur les parcours. C'est la période de
repos pour les bêtes comme pour les
gens et pour peu que le râtelier et
la mangeoire soient bien garnis, les
animaux y trouveront des avantages
et pourront être engraissés. Mais si
le séjour a l'abri des intempéries a
dès avantages, il a aussi des 'inconvé-
nients si l'on ne sait y parer en
temps voulu.

Au nombre de ces inconvénients,
pour le cheval, il faut placer l'in-
action, le séjour prolongé sur les li-
tières avec ses conséquences possi-
bles.

Un cheval, jeune ou adulte, n'est
pas fait pour rester inactif à l'écurie.
Qu'il soit jeune ou adulte, il importe
de lui procurer du mouvement : soit
en le laissant quelques heures dans
un parc, en liberté (à moins que le
temps bien entendu ne soit par trop
défavorable), soit en l'attelant pour
une simple promenade de quelques
kilomètres au pas ou au petit trot ;
promenade hygiénique et de santé.
C'est le meilleur moyen d'éviter ce
que l'on est convenu d'appeler en
langage populaire, les « coups de
sang » souvent compliqués de para-
lysies ou de congestions diverses. Un
cheval habitué à travailler régulière-
ment et par suite bien nourri, ne
doit pas rester au repos plus de quel-
ques jours ; ou alors être rationné
au point de vue régime (diminution
de moitié de la ration d'avoine sur-
tout) et purgé légèrement. La pro-
menade quotidienne active les phé-
nomènes de digestion et le cours ali-
mentaire dans le tube digestif, pro-
voque les évacuations, entretient la
liberté de l'intestin et par suite favo-
rise la nutrition. L'immobilisation à
l'écurie favorise au contraire la
stagnation des aliments dans les ré-
servoirs digestifs, facilite l'encom-
brement de ces organes et pour peu
que les boissons n'aient été distri-
buées qu'avec parcimonie si les su-
jet s ne sont pas menés à l'abreu-
voir matin , midi et soir, les indiges-
tions pas stase et par surcharge sont
à redouter. Un cheval de service qui
ne fait rien donne presque autant
d'occupation que celui qui travaille,
et c'est pourquoi tout en limitant ce
travail , si l'on veut, il y a toujours
intérêt même en plein hiver, à uti-
liser les animaux le mieux que l'on
peut , même pour des besognes insi-
gnifiantes qu'on laisserait de côté en
temps nonnal. Il y va de la santé des
animaux et par suite de l'intérêt di-
rect des propriétaires et personnes
chargées de leur surveillance. Distri-
bution régulière d'aliments et de
boissons surtout, avec rationnement
motivé et bien réglé, sont les deux
principes élémentaires de l'entre-
tien en hiver.

Sans doute, faut-il ajouter que les
aliments distribués doivent, autant
que possible, être de bonne qualité,ce qui n'est pas toujours possible ni
toujours le cas pour les foins ou les
pailles. Les foins qui ont été mouil-
lés au moment de la récolte peu-
vent être partiellement humides ou
moisis, ou poussiéreux, etc., etc. Il
ne faut pas oublier que la distribu-
tion directe de foins poussiéreux, en
chargeant l'atmosphère de l'écurie
— ou de l'étable — de particules ir-
ritantes détermine des accès de toux,
souvent des quintes , et avec le temps
favorise le développement de la
« pousse » ou de l'emphysème. Rien
n'est plus préjudiciable au bon fonc-
tionnement des poumons que la vie
dans une atmosphère chargée de
poussières. Comme il est plus facile
d'éviter que de soigner, il est donc
indiqué de ne jamais distribuer aux
animaux de ferme, de fourrages
poussiéreux, vases, moisis, voire mê-
me de vieux fourrages qui du seul
fait du vieillissement ont acquis la
faculté de se réduire facilement en
miettes et d'émettre forcément des
poussières, n est toujours possible,
sinon facile, avant distribution, de
jeter et de secouer ces fourrages en
plein air, ou tout au moins en de-
hors de l'atmosphère des écuries et
des étables, de les débarrasser ainsi
partiellement de ce qui peut incom-
moder les animaux et de leur enle-
ver toute nocivité en les arrosant
tout simplement avec de l'eau salée
ou de l'eau mélassée. Tous nos ani-
maux de ferme apprécient beaucoup
le goût du sel et consomment aussi
fréquemment des aliments qu'ils dé-
laisseraient s'ils n 'étaient légère-
ment ou modérément salés. C'est
l'une des bonnes occasions de met-
tre à profit cette tendance, peu coû-
teuse et fort avantageuse. Pour les
pailles, le détail est moins impor-
tant, les animaux prenant ou délais-
sant volontiers ce qui ne leur plaît
pas.

Et pour ce qui est des grains,
avoine, orge et maïs parfois, la pé-
riode d'hiver est la saison où il ne
faut pas les distribuer avec parci-
monie certes, mais simplement avec
raison : proportionner la quantité à
l'état d'embonpoint et au travail
fourni . C'est la saison où il est pos-
sible de faire des économies, puis-
que le travail étant moindre, les
besoins sont plus limités ; quitte à
augmenter les rations durant les
périodes de gros travail en belle
saison. Pour faciliter une meilleure
utilisation, c'est aussi la période où
il est le plus commode de distribuer
l'avoine concassée ou aplatie, qui
exige moins de travail digestif et se
trouve mieux utilisée surtout chez
y/rjy -ss/ssf//////r//yy '/^^^^

les chevaux gloutons et lorsque la
coque étant dure et l'amande rédui-
te, les animaux avalent sans bien
mâcher.

Enfin la saison d'hiver est aussi
celle durant laquelle les soins de
pansage, le nettoyage à fond de la
peau, de la crinière, des extrémités
des membres, si souvent envahies
Par des parasites, peut être exécuté
comme il convient, le temps ne fai-
sant pas défaut. Le temps consacré
au pansage des animaux n'est ja-
mais perdu.

Carnet du jour
CINÉMAS

Apollo : La veuve Joyeuse.
Palace : Bout de chou.
Théâtre : Fra Diavolo.
Caméo : Fantômes.
Chez Bernard : La Mascotte

Aux abonnés
de la ville

FEUILLE D'AVIS
DE NE UCHATEL

11.11. les abonnés de Neuchâ-
tel, Serrières et Vauseyon
sont informés que

dès lundi 6 janvier
les porteuses présenteront ft
domicile les quittances d'a-
bonnement pour 1936.

Prière aux personnes que
cet avis concerne de prépa-
rer à cet effet le montant de
leur abonnement.
les abonnés qui préfèrent

retirer leur quittance au bu-
reau peuvent le faire jus-
qu'au 4 janvier. Passé cette
date, il est recommandé d'at-
tendre le passage de la por-
teuse.

Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le journal

Je déclare souscrire à un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
f. jusqu'à.

fin mars . . ..  Fr. 3.75
fin juin . . . . .  Fr. 7.50
fin septembre . Fr. 11.25
fin décembre . Fr. 85.—

• Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques postaux
IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : —

Jprénom : ——

Adresse : .„.__ ¦

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

' La collecte du premier août 1935
a eu un plein succès malgré la crise
économique. Le produit net est égal ,
ou quelque peu supérieur à 430,000
fr. La somme réalisée par la vente
des insignes et des cartes postales
est sensiblement égale à celle des
années précédentes. En revanche, les
'dons volontaires des maisons de
commerce et des particuliers ont SUT
bi un accroissement notable des plus
réjouissants pour l'aide aux jeunes
chômeurs qui faisait l'objet de la
collecte.

Le produit de la collecte
du 1er août

UN TIMBRE TOLSTOÏ
Le gouvernement de VU. R. S. S.,

oui prépare le 25me anniversaire de
la mort de Léon Tolstoï , émet une
série de timbres en l'honneur du
grand écrivain. L'un, de trois ko-
peks, représente Tolstoï à l'époque
de « Guerre et Paix » ; sur celui de
dix kopeks, il a la grande barbe
blanche des portraits bien connus ;
quant à celui de vingt kopeks , il re-
produi t une sculpture qui se trouve
au musée Tolstoï , de Moscou.

On livre par jour

OISEA U ÉTRANGER
par Ingeborg Maria Sick

Maria Sick est le biographe de
Mathilda Wrede, l'amie des prison-
niers f inlandais. A ce titre son nom
est fort  connu dans tous les milieux.

Son nouveau livre, d' un charme
incontestable, est presque une auto-
biographie : c'est l'enfance à l'étran-
ger d'une orpheline au tempérament
artistique et raf f iné .  On trouve dans
ces pages non seulement réveil des
sentiments d' une jeune fi l le , mais la
vie de toute une famille , et cela dans
une langue élégante et sûre.

Mme Hollatz-Brctagne , bien con-
nue pour ses traductions de Michae-
lis, Boeck, etc. sait rendre l'esprit
d' un livre dans un stgle qui en f ai t
une oeuvre toute personnelle.

Edit. La Baconnière.
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La vie intellectuelle

de vendredi
(Extrait du lournaj «Le Radio»)

SOTTENS : VJ h. 29, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 12 h. 80, Informa-
tions. 12 h. 40, Disques. 13 h„ Le bulet
de midi. 13 h. 03. Disques. 14 h. 30, Re-
portage du tournoi de hockey à Saint-
Moritz. 16 h. 29, Signal de l'heure. 16 h.
30, Programme de Munster. « Noël dans
la famille de Mistral », sketch de Noël.
18 h. 30, Prévisions sportives de la se-
maine. 18 h. 55, Disques. 19 h. 10, La se-
maine au Palais fédéral. 19 h. 25, Dis-
ques. 19 h. 55, Bulletin financier de la
semaine. 19 h. 59, Prévisions météorolo-
giques. 20 h. 10, Musique de danse. 20 h.
25, Causerie sur l'Ethiopie par M. Paul
Rochat. 20 h. 60, «Le petit soir de Pa-
ris ». 21 h. 20, Informations. 22 h.. Le
quart d'heure de l'auditeur. 22 h. 15,
Prévisions météorologiques.

Télédiffusion : 11 h. (Strasbourg,
Bordeaux), Concert d'orchestre. 12 h.,
Conoert symphonique. 14 h. (Grenoble),
Concert d'orchestre. 22 h. 15 (Paris P.
T. T.), Tristan Bernard et l'humour au
théâtre. 23 h. 45 (Radlo-Parls), Concert
d'orchestre.

MUNSTER : 12 h. et 12 h. 40, Disques.
16 h.. Pour Madame 16 h. 30, Musique
récréative par le petit orchestre R. S. A.
17 h., Concert Brahms par l'O. R. S. A.
18 h., Disques. 18 h. 30, Pour les en-
fants. 18 h. 35, Reportage du tournoi de
hockey sur glace à Saint-Moritz. 19 h.
50, Vers et poèmes de H. Schneider. 20
h. 30, Concert d'orchestre. 21 h. 50, Con-
tes populaires nordiques.

Télédiffusion : 11 h. (Strasbourg), Con-
cert d'orchestre. 13 h. 25 (Francfort),
Concert d'orchestre. 14 h. 10 (Kœnlgs-
wusterhausen), Variétés. 15 h. 20 (Vien-
ne), Pour Madame. 22 h. 15, Concert va-
rié. 23 h. 45, Musique de danse.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h. 33,
Disques. 13 h. 05, Concert par le terzet-
to romantlco. 13 h. 20, Pour Madame.
16 h. 30, Programme de Munster. 19 h..
Récital de clavecin. 19 h. 15, Causerie
sur les artistes tessinois contemporains.
19 h. ,30, Musique de chambre. 20 h., Soi-
rée organisée par les auditeurs.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchfttel) : 12 h. (Bordeaux),
Concert symphonique. 13 h. 15 (Greno-
ble), Conoert d'orchestre. 15 h. (Lyon la
Doua), Disques. 15 h. 30 (Paris Colo-
nial), Concert d'orchestre. 17 h. (Lyon
la Doua), Disques. 18 h. 10 (Bordeaux),
Causeries. 18 h. 30 (Lyon la Doua), Mu-
sique de chambre. 20 h. 30 (Lugano),
Soirée organisée par les auditeurs. 21 h.
30 (Paris P. T. T.), Tristan Bernard et
l'humour au théâtre.

RADIO-PARIS : 12 h., Concert d'or-
chestre. 12 h. 30, Causerie agricole. 12 h.
45, Causerie Israélite. 13 h. 15, Suite du
concert. 15 h., Les plus belles pages
d'Anatole France. 16 h. 80, Contes de
Noël. 17 h., Disques. 18 h.. Causerie. 18
h. 30, Concert symphonique. 21 h. 45,
Festival André Messager. 23 h. 45, Con-
cert.

TOUR EIFFEL : 21 h. 80, Concert.
PARIS P. T. T. : 21 h. 30, Tristan Ber-

nard et l'humour au théâtre, sketches
radiophoniques.

LYON LA DOUA : 18 h. 30, Musique
de chambre.

BRUXELLES (émission française) : 22
h. 15, Concert par la Philharmonique de
Laiken,

LUXEMBOURG : 13 h. 30. 14 h. 30,
21 h. 10 et 22 h. 05, Concert.

KOENIGSWUSTERHAUSEN : 20 h. 10,
Concert symphonique.

MUNICH : 22 h. 30, Concert Bruck-
ner.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS !
16 h. 30, Concert symphonique. 23 h. 20,
Concert par l'orchestre de la B. B. C.

PROGRAMME RÉGIONAL ANGLAIS I
21 h. 15, Concert symphonique.

VIENNE : 22 h. 20 et 23 U. 05, Concert
varié.

BUDAPEST : 22 h. 30. Concert d'or-
chestre.

BADIO-NORD ITALIE : 20 h. 25, Con-
cert symphonique.

RADIO-SUD ITALIE : 21 h. 30, Con-
cert vocal et Instrumental.

BUCAREST : 23 h., Concert d'orchestre.
PRAGUE : 21 h. 05, Concert d'orches-

tre.

Emissions radiophoniques



Le clevalier Panache

Feuilleton
de la * Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 15
MARCEL AlaLAIN

Grillet Soulard, disait-il, avait dé-
terminé la fui te des brigands rien
qu'en apparaissant à leurs yeux,
coiffé d'un capuchon et en agitant
au bout des doigts des cliquettes...
Les brigands , comme tous, savaient
que telle était la tenue des lépreux.
C'était pour cela sans doute qu 'ils
avaient fui ...

Ah ! mourir pour mourir, mieux
eût valu , cent fois, la mort digne et
rapide donnée par une épée, que la
mort lente et affreuse qui était ré-
servée aux malheureux qu'atteignait
la terrible maladie...

R oland, certes, était brave. Mais
à l'idée que peut-être il allait, dans
ce voisinage odieux , être victime de
la contagion , il faillit s'évanouir...

Grillet-Soulard s'aperçut de son
état et se précipita vers lui , voulant
lui faire boire à toute force quelques
gouttes encore de ce cordial qui
l'avait si bien ranimé.

— N'ayez point peur ! murmurait
le mystérieux personnage ; si j' ai ,
parfois , le costume du lépreux , je

vous promets que je n'en ai ni ra-
me, ni le corps t...

Roland était trop faible pour re-
pousser par la force Grillet-Soulard
du chevet de son lit. Au surplus,
lorsqu'il le regardait, penché sur
lui, épiant le moindre mouvement
de son malade, Roland se rendait
compte que les yeux de l'extraordi-
naire bonhomme pétillaient de bon-
té et que son visage, s'il était ridi-
cule et comique, respirait néan-
moins l'honnêteté...

Après tout, pourquoi ne pas croi-
re ce que disait Grillet-Soulard,
pourquoi chercher à ajouter des
complications dans l'aventure qu'il
avait rapportée, pourquoi vouloir
entourer de mystère des faits que
ce brave homme prétendait être des
plus simples ?

Pendant deux heures environ, le
chevalier dormit d'un sommeil cal-
me et tranquille. Lorsqu'il ouvrit les
yeux , une légère pénombre obscur-
cissait la pièce et on devinait que le
soleil était bas sur l'horizon.

Une journée encore s'achevait ,
mais au fur et à mesure que le temps
passait, le chevalier sentait renaître
ses forces.

Il aperçut Grillet-Soulard qui de-
meurait immobile, allongé, le dos sur
sur la terre battue qui constituait le
sol de la modeste demeure dans la-
quelle, malade et infirmier, se trou-
vaient tous les deux.

Grillet Soulard s'efforçait de faire

tenir en équilibre sur son nez, gros
comme une pomme de terre et rou-
ge comme une betterave , une longue
tige de bois, au sommet de laquelle
se tenait en équilibre un joli se-
rin d'un jaune éblouissant.

Grillet-Soulard était si occupé par
cet exercice qu'il ne s'apercevait
point du réveil du chevalier ct Ro-
land , amusé par le spectacle inat-
tendu qu'il voyait, ne pouvait, mal-
gré ses émotions et ses souffrances,
s'empêcher d'éclater de rire.

— Grillet-Soulard, s'écriait le
chevalier, dont l'entrain et la gaîté
renaissaient, au fur et à mesure qu'il
reprenait des forces, Grillet-Soulard,
tu me plais !...

A ces mots, le comi que personna-
ge se relevait brusquement. La tire
de bois tombait à terre et le serin,
effarouché, s'en allait à tire-d'aile
sur son perchoir, dissimulé dans un
angle de la cheminée.

Grillet-Soulard s'approchait alors
du lit du chevalier et , reprenant un
air sérieux , il commençait à s'entre-
tenir avec lui des événements qui
étaient survenus à l'infortuné fiancé
de la jolie Bérengère.

Grillet-Soulard parlait , longtemps,
longtemps, cependant que Roland ,
de plus en plus intéressé, l'écoutait
sans l'interrompre.

Oui , concluait Grillet-Soulard ,
je connais votre histoire et vos
amours, monsieur le chevalier I Et ,
comme je suis moi-même amoureux,

] ai la plus grande estime et la plus
profonde pitié pour ceux qui souf-
frent de ce mal 1... Hélas ! mon no-
ble seigneur, vous avez autour de
vous de terribles ennemis ! »

— Cette agression, interrogea le
chevalier, était-elle donc dirigée
contre moi ?... contre moi seul ?

—Hé ! répliquait Grillet-Soulard,
la chose est fort possible pour ne
pas dire certaine ! Cela résulte de la
tournure même prise par l'agres-
sion. Le menu fretin des brigands
s'en allait devant le cortège de la
reine , pour se faire donner la chas-
se, cependant que le gros de la trou-
pe des bandits restait en arrière
pour vous appréhender. Le coup
n'avait pas mal réussi... Si je ne m'é-
tais point trouvé là pour m'opposer,
par ma ruse, aux agissements du
terrible Caracaud...

Le chevalier Roland tressaillait
aux souvenirs de la bataille.

— C'était donc Caracaud, s'écria-
t-il, qui nous poursuivait ?...

— Lui-même, mon noble seigneur !
répliqua Grillet-Soulard.

Les deux hommes se turent un ins-
tant. Grillet-Soulard , qui ne pouvait
rester une seconde inactif , s'occupait
désormais à imaginer une nouvelle
grimace et tentait, avec difficulté ,
d'ailleurs, de faire pénétrer tout en-
tier son poing dans sa bouche-

Le chevalier , lui , songeait — et ce
n 'était pas sans frémir — qu'il ap-
prenait que l'agression dont il avait

failli être victime avait été dirigée
contre lui par le chef d'une bande
célèbre, Caracaud, le bandit popu-
laire, dernier survivant impuni des
troupes sinistres d'escorcheurs qui ,
quelques années auparavant , avaient
ravagé le royaume sous le règne du
roi Charles VII...

Mais Caracaud ne pouvait lui en
vouloir à lui personnellement !

S'il uvait attaqué le chevalier,
c'était qu'on l'avait payé pour cela !
Qui donc ?

Roland posait la question à Gril-
let-Soulard , mais Grillet-Souldard ne
parvenait pas à y répondre :

— Il y a là, assurait-il, ce que je
me demande, moi aussi ! Qui donc
pouvait vous en vouloir et en vou-
loir à Bérengère ?...

Ces paroles étaient imprudentes.
Le chevalier était convaincu que la
jeune fille, protégée par les hommes
de la reine, n'avait pas couru le
moindre danger. Il s'inquétait à l'ins-
tant des propos de Grillet-Soulard.

— Bérengère, as-tu dit ? s'écriait-
il. Bérengère ? Par malheur a-t-elle
couru quelque danger ?... Ne s'est-
elle point sauvée avec la reine ?...

Grillet-Soulard hochait la tête, cal-
mait le chevalier.

— Doucement, doucement, mon
beau seigneur 1 Ne vous alarmez
point I La jolie demoiselle Béren-
gère, je vous en donne ma parole de
manant et honnête homme, ne ris-
que rien ni pour son existence, ni,

même, pour sa vertu ! Toutefois, je
ne saurais affirmer qu'elle est tou-
jours dans le sillage de notre bonne
souveraine, et j'ai même bien peur
de vous affi rmer qu'elle ne se trouve
plus aux côtés de Charlotte de Sa-
voie !

Malgré sa faiblesse, en dépit de ses
blessures qui s'ouvraient à chaque
moment, Roland de Lusanger avait
bondi hors de son lit :

— Je ne resterai pas ici une se»-
conde de plus et je ne tiendrai pas
en place que je n'aie retrouvé Bé-
rengère !... Grillet-Soulard , puisque
tu m'as sauvé, sauve-moi encore ?
Aide-moi à revêtir mes vêtements ?
Passe-moi mon armure ? Donne-moi
mon épée ...

Mais les forces humaines ont des
limites...

L'infortuné Roland était pris d'une
faiblesse. Il défaillait. Sans Grillet-
Soulard , qui le couchait doucement
sur son lit , il serait tombé sur le
sol...

— Voyez-vous cela ! s écriait le
brave homme, en pansant à nouveau
les blessures du chevalier ; voyez-
vous cette imprudence ?... Vrai , mon
noble seigneur, vous n'êtes pas sé-
rieux 1...

(A suivre.)

I Les temps actuels I
amènent les pires déceptions à de larges cercles du peuple
consommateur et assombrissent l'avenir.

I Aujourd'hui donc plus que jamais
,1 il convient de lancer l'appel :

I tacnminataiirc I ****""*
i tj!lMUJIU Uult31lî ù * Oéfendez vos dmils 1

Vous ne le ferez efficacement qu'en étant membres d'une

| SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION
| Vous avez le choix : |J

|| 

I Société coopérative de consom-
mation de Neuchâtel et envi-
rons . . . . . . . .  29 magasins 1

Coopératives réunies ï
§ Jura neuchâtelois et bernois 48 » [
I Sociétés de consommation :

de Fontainemelon . . . .  7 »
I de Corcelles - P e s e u x . . .  6 »

de Boudry - Cortaillod . . 6 »
de D o m b r e s s o n . . . . .  3 »

Sociétés coopératives :
de la Béroche . . . . .  4 »
de Travers . . . . . .  I »
des Verrières . . . . . I »

I Par la coopération, nous sortirons du gâchis I
Consommateurs ! Devenez coopèrateurs !

Tâchez d'attraper le gros lot !

I 

Bureau de voyages i
FRANÇOIS PASCHE #

Feuille d'avis de Neuchâtel JS
Téléphone 51.226

délivre aux prix officiels i
Billets de chemins de fer, navigation pour ^Êtoutes destinations. - Billets à réductions Jfb
spéciales. - Service aérien toutes lignes. " i ;
Vagon-litSj couchettes. - Nombreuses croi- ^sières d'hiver à prix réduits. • Organisation g&
à prix très modérés de tons voyages : Indi- j

viduels, groupes, forfaits. tsj
Arrangements très avantageux wy
pour séjours « TOUS FRAIS COM- jS
PRIS » dans les stations suisses de

sports d'hiver w
Départs individuels tons les jonr s W?

fP Assurance des bagages et contre les acci- @
•Jf» dents de voyage - Horaires . - Tarifs é§k

H RENSEIGNEMENTS GRATUITS m
-3aV- Nombreuses références "*C

5—#0—e———9*

Les épiceries

CH. PETITPIERRE S. i
Maison fondée en i S26

ne vendant que la bonne qualité I
Quelques articles vendus à

prix nets :
Pâtes alimentaires, cornettes an détail, le kg. -.55 I
Pâtes alimentaires, spaghettis » » -.60 I
Café grillé des fêtes, le paquet de 250 gr. -.55 B
Cacao sucré, an détail le kg. 1.10 E
Thé Sumatra Orange Pékoe, au détail » 5.— j
Biscuits «(Populaire » . . .  » » 1.20 jjj
Biscuits « mélange spécial » .  » » 2.20 [
Riz Camolino supérieur . . » » -.40 !
Pois jaunes entiers pelés . . » » -.55 j
Conserves « Cassoulet sauce tomate » la boîte -.50 i

» « Asperges belges » la boite de 1/1 1.30 I
» « Pois moyens » la boîte de 1 litre -.80 E
» « Haricots verts », la boîte de 1 1. -.80 I

I Thon japonais extra . la boîte de 250 gr. -.65 |

lIRi IECWA lifnn hshillâi ^̂ ^
j li « Un devoir et un plaisir » ,Â  W% m% § w

1 IMS s_ &r vous fac t̂en* ce devoir
; ! ; M y_4ŷ  e* mon Brand choix vous
| i : ; vj s_4&' aidera à avoir ce plaisir. —

Af i .;¦'•] J/_4&' Prenez un moment et passez

MB Rue Saint-Honoré S NEUCHATEL G. Breisacher

Salés donx 
bien au point, 
délicats, 
de qualité régulière,
sont nos : 

Jambonneaux fumés
pièce de 1 kg. 900 
en moyenne 
à fr. 3.60 le kilo 
l :
* palettes fumées —

de 1 kg. 300 en moyenne
à Fr. 4.— le kilo 

— Zimmermann S.A.

É 

Cataplasme slnaplsé toujours prêt,
soulage rapidement rhumes, points de
côté, douleurs. AS 3674 G.

JhPUM
BAILLANT

; et drogueries. La pochet- I^^^Mla boite de 6 pièces . 3 fr. f^yS|,3
itillon sur demande : |g|JH2J»ëgj
yinci, Genève (Acacias). imuuij iiMai.'iia*

des fêtes
extra

un régal pour les
connaisseurs

Fr. 2.50 la livre
10 % sur cafés et thés

jusqu 'au samedi
28 décembre

W. Despland-Gabus
suce, de MercantU S. A.

Neuchâtel
Rue de l'Hôpital 19

CADEAUX UTILES
Pour l'esthétique et le confort de votre appartement,

demandez un

¦ AIM i* .rEK*Hfl
de la Mme A RI TRCxI ORANGERIE 8
maison : m **• »«-» i\.vn à côté du cinéma Apollo
qui vous assure le maximum de garantie, des qualités

de choix et les plus bas prix

Quelques pièces intéressantes :
Tabrla . . 325x240 275.— Sedjadè s . 200X140 110.—
Tabrla extra 370X268 390.— Herta . . . 136 X 96 35.— ,;
Heriz . . . 305X203 230.— Shlraz . . 210X130 120.—
Garavan . 330X242 220.— Passage 340X83 et 2 descentes
Mahal . . . 315x215 270.— 135X98, ensemble . 165.—

ASPIRATEUR CADILLAC
l'un des meilleurs appareils. Spécial pour les fêtes, quel-

ques pièces à Fr. 150.— . Demandez démonstration
Visitez sans engagement

^*m___**____*m******mm***m.
SPÉCIflLiTÉ OE FROMAGE

POUR FONDUE

MMGRSJN PRisi
HOPITAL .IO.

***************i*****_wmmmm\

Pour bonifier 
vos rôtis, 
ragoûts, 
vol-au-vent, — 
omelettes, etc. 
leur donner cet 
arôme spécial 
le parfum de la forêt
vous employez nos 
bolets secs 
ou cèpes —
en sachets —
de 100 gr. Fr. 1.- 
en gobelets celio 
de 50 gr. Fr. -.65 

- ZIMMERMANN S. A.

AAAAAAAAAAAAAAAAAA
Terrines de

foie gras
de Strasbourg

Uèmlmm
ÉPICERIE FINE NEUCHMH.
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... Mais ertainement I..
Vous trouverez un

joli papier peint
Le f ournisseur ?

MEMçIHE
« MAURICEfV S aa^MBiCHAîEl.



«...Huit condamnés
se sont évadés

du bagne »
(Suite de la première page)

» Les fauves ne sont rien... ; mais
Il y a les reptiles : ces hideux
serpents-minute, à peine gros com-
me un doigt et dont la piqûre est
foudroyante, — le serpent-foulard,
— le serpent-liane, si pareil aux lia-
nes que l'on est obligé de couper
ou d'écarter pour se frayer un che-
min, que parfois on les saisit à plei-
nes mains en croyant saisir une
touffe. Il y a aussi les moustiques...;
et les moucbes qui déposent dans
votre chair, à chacune de leurs pi-
qûres, un vers qui se nourrit de vous
et pourrit votre corps. Il y a le so-
leil, surtout. Et la fièvre. Et les hom»;
mes ! Je tombai sur des noirs qui
voulaient me tuer parce que. quel-
ques mois auparavant , tin évadé leur
avait volé un bateau. Comme je par-
le le hollandais, je parlementai et fi-
nis par obtenir qu'ils me fissent pas-
ser un nouveau fleuve. Ils exigèrent
mes habits en compensation.

» Je passe sur les moindres péripé-
ties de ce voyage. J'arrivai enfin à
Mengoe Tapow en Guyane hollan-
daise où le gouvernement s'empressa
de m'emprisonner en me disant : «Si
» dans • quinze jours vous n'avez pas
» quitté la colonie, nous vous ren-
ia* voyons au bagne. »

» C'est la règle, parait-il, Or, je n a-
vais pas un sou sur moi. Et j 'étais
bien décidé à me tuer plutôt que de
retourner en arrière. Un jour se pas-
se, puis deux, puis trois, puis cinq,
puis dix. Le quatorzième, alors que
je désespérais, un pasteur allemand
qui visitait la prison, rne procura le
moyen de partir. Je lui garde une re-
connaissance dont on n'a pas idée.
Dés lors, j 'étais à peu près sauvé.
Je travaillai pour gagner un peu
d'argent. Et, après avoir passé par
Curaçao et le Venezuela , et m'être
embauché sur un bateau pour payer
ma traversée — une traversée au
cours de laquelle j'eus à subir les
pires brutalités de l'équipage — j'ar-
rivai en Europe... »

* * *
Le récit de C. — pourtant si fustre

a— est éloquent en sa poignante sim-
plicité.

Comme je lui demandai pourquoi,
Somme toute — puisqu'il se disait
innocent —¦ il n'avait pas préféré
purger sa peine au complet, quitte à
faire reviser son procès après, il ré-
pondit :

«C'est qu'en France existe le sys-
tème de la relégation. Tout forçat li-
béré est tenu de se fixer en Guya-
ne pour une durée égale à la peine
encourue. Or, si je vous dis qu'il y
a chaque année deux convois de 700
forçats et que, depuis que le bagne
existe, la colonie de Saint-Laurent
compte six mille hommes, vous pour-
rez faire des déductions sur les con-
ditions de vie dans cet endroit char-
mant. »

Je n'ai pas insisté.
Mais chaque fois que je lis dans

un j ournal que des bagnards se sont
évadés, ce récit cruel revit en ma
mémoire.

F. GAtTDABD.

DaTflF" Les réclamations des abon-
nés étant le seul contrôle du service
dès porteuses de notre \ournal , les
personnes qui auraient à signaler
dés irrégularités dans la distribu-
tion de la FEUILLE D 'AVIS DE
NEUCHATEL sont priées d'en infor-
mf ir chaque f o is notre bureau.

Nouvelles économiqiies et financières
Bourse de Neuchâtel, 26 déc.
'• ACTIONS E.Heu. 4°/o 1931 88.—
Ba ê national. -.- » \\'* .**î on --„
Crffll Suisse. . . 350.— d C- Ne.. 3'/» 1888 90.— o
«rédll Foncier H. 440.— à * * *'" } ^ |'-

_ 
°

SBC. de Banque S. 297.— d» » ¦a ,/«1931 «".—
U Hnctilteloist 375.— d » » 4»/o1931 75.— &
U*. t. Cortalllod3150.— d » » »*• W2 J™— °
Ed. Dubied S C- 150.- O £**«£ "! 59-~ °
Cirnent Portland. -.- Locle 3 »/. 18SS -—
nu.Hneh.ori 400.- o » J*"|» gO— °¦ > nrli 450 d * *•» 1S1D 55.— Û
¦«.ri. r******* 9*Z n SWL *Va W30 — .—¦euen.-cnaumont i.— o,„ „ ., •
Im. Sandoz Trav. 200.- o '"J-."»1"- *!* ,"»•— °
Salle d. Concerts 250.- d ?*""*^* 

10°— d
Klaus 250.— 0 E- I"»1»"1 5 ,/*0

" — •—
Etabl. Perrensiid. 400.— o F"- '• «» 60/0 100-— °
„,„.,„.„. iTramw^'/olSOS —.—OBU6ATI0NS jKlam 4 Vt 1931 — <—

E.laM.3Ma1902 70.— d Et. Per. 1930 4'/» —j—
. * 41*1907 74.50 jsncli. &'/ * 1913 96.— d

> 4 «A 1930 80.— O
Taux d'escompte. Banque Nationale 2\_ %.

Bourse de Genève, 26 déc.
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse —.— •aVi-VoFéd.1927 —.—
Crédit Suisse. . . 852.— 3 »/o Rente suisse —.—
Soc. de Banque S. 301.— 3 •/» Différé ... 79.25 m
Sén. et Genève B. 310.— 3Vi Ch. féd. A.K. 85.—

. Franco-Suis. élec _.— 4 <¦/• Ht. 1930 . —.—
Im.Eur. sec. priv. 277.50 Chem. Foo-Solsse 430.— d
Hotor tolombus . 120.— 3<Vo Jougne-Eclé. 395. —m
Hispano Amer. E. 176.— 3 '/«•/<¦ Jura Sim. 77-50
Hat-Argent élec. 117.— 3 °/o Gen. . lots 117.50
Notai Outch . . . 437.— ?•/» Genev. 1899 _._
Indus, gène», gai 457.50 3 »/a Frib. 1903 404.—m
6iz Marseille .. _.— T 'i* Belge. . . . — .—
Eaux lyon. capifc —.— *"* Lausanne. , —.—
Mines Bor. ordla —.— 5 °'» Bolivia Ray. 132.50 m
Totis ebarbonna . 160.— Danube Save. . . 29.75 m
.MMI 7.25 m 5»/« Ch.Franc. 341000.— d
Nestlé 782.— 7 <V» Ch. t Harocl025.— m
Caoutchouc S. fin. 17.50 8 •* Par.-Orléans — <—
lllomet suéd. B 13.90 8 <Vo Argent cet —r—

3r. t. d'Eg. 1903 185.—
•iIspanobon sBo/a 211.—
I Va Totis c non —.—

Dix actions en hausse, autant en Jbals-
. Se et 11 sans changement. A signaler la
hausse des actions Uhlmann-Ejyrault S.

' A., estimées a 2200 contre 1800 le 29 Juin
-dernier. 3 V* AK 85, 4 % Belge 158 \_ (—
3 %), 5 % Paris-Orléans 855 (— 5), 4 %
Hypothèque JFrlbourg 1909 : 440 (—
10). 7 .% Zlnk .450 (+ -) . - V* Totis aveo
coupons 230 (205 le 19 septembre).

A propos dn séjour des Allemands
en Suisse

Pour ne laisser place à aucun malen-
tendu en ce qui concerne le trafic voya-
geurs d'Allemagne en Suisse, on déclare
dans les milieux compétents que les let-
tres de crédit de voyage qui sont d'ores
et déjà établies par les autorités alleman-
des seront de toute façon payées en Suis-

Les voyageurs allemands qui sont en
possession des lettres de crédit de voya-
ge peuvent donc, sans autre, passer la
frontière suisse et accomplir leur séjour
dans notre pays.

Banque nationale suisse
La situation an 33 décembre

Selon la situation au 23 décembre 1935,
l'encaisse or se maintient à peu près in-
changé à 1391,2 millions de francs. L'ap-
proche de la fin d'année a amené une
plus forte mise à contribution du crédit
d'escompte de l'Institut d'émission. Le
portefeuille effets suisses s'est accru de
26,3 millions de francs pour passer à 23,2
millions. Les rescrlptions à elles seules
ont augmenté de 22,7 millions et attei-
gnent ainsi 91,3 millions, ce qu'il faut
attribuer au besoin de fin de mois de
l'administration fédérale (chèques pos-
taux).

Les avances sur nantissements, avec
110 millions, sont de 19,5 millions plus
élevées que la semaine précédente, étant
donné que les. banques ont déjà falt
usage du crédit sur nantissement afin
d'avoir des fonds disponibles sur compte
de virements. Les effets de la caisse de
prêts enregistrent une augmentation de
9,7 millions et passent à 82 ,6 millions.

En relation avec les besoins normale-
ment plus élevés de la semaine de Noël,
les billets en circulation ont augmenté de
50,5 millions (année précédente 56,1 mil-
lions; 1933, 55,1 millions), ils se montent
à 1333,0 millions contre 1402,9 millions
l'an dernier. Les autres engagements à
vue ont reculé de 6,8 millions à 346,2
millions.

Le 23 décembre, les billets en circula-
tion et les autres engagements à vue
étalent couverts à raison de 82,81 % par
l'or et les devises or.
Recensement des créances financières sur

l'Italie et des valeurs mobilières
Italiennes

Toute personne physique et morale do-
miciliée en Suisse est invitée par le pré-
sent avis à annoncer ses placements de
capitaux en Italie et dans les territoires
soumis à sa. souveraineté, soit :

A. ses créances individuelles, telles que
prêts, crédits, avoirs (en banque, etc.);
parts d'associé, de commandite, dans une
société simple, en nom collectif ou en
commandite domiciliée en Italie ; créan-
ces résultant de propriétés foncières,
créances hypothécaires (loyers, fermages,
intérêts hypothécaires), rentes foncières,
etc., à l'Office suisse de compensation,
Bôrsenstrasse 26. Zurich, avant le 15
janvier 1936.

Les formules nécessaires aux déclara-
tions ci-dessus peuvent être obtenues au-
près de l'Office suisse de compensation, à
tous les sièges, succursales et agences de
la Banque nationale suisse, ainsi qu'à
toutes les banques affiliées à l'Association
suisse des banquiers, et doivent être rem-
piles selon les directives de l'Office suisse
de compensation, établies d'accord avec
le Département fédéral de l'économie pu-
blique ;

B. ses valeurs mobilières (actions, obli-
gations, parts, bons de jouissance) émises
par le gouvernement italien, par des cor-
porations de droit public et par des so-
ciétés italiennes, à n'importe quelle ban-
que suisse, a'-ant le 15 Janvier 1936.

Les banques recevront des Instructions
de l'Association suisse des banquiers.

Un caractère strictement, confidentiel
est réservé à ces annonces.

Sont considérées comme créanciers suis-
ses, sous réserve des dispositions de l'ar-
rêté que prendra le Conseil fédéral pour
régler le service des créances financières,
lea personnes domiciliées en Suisse et
qui, avant le 10 décembre 1935, étalent
titulaires des créances et détenteurs des
valeurs mobilières ci-dessus mentionnées.

Les créances et valeurs mobilières qui
ne seraient pas signalées, d'une part , à
l'Office suisse de compensation, d'autre
part, à une banque suisse avant le 15
janvier 1936 risqueraient de ne pas pou-
voir bénéficier de la première répartition
qui sera faite sur les fonds dont dispo-
seront les créances financières, conformé-
ment à l'accord de clearing signé à Rojne
le 3 décembre 1935 entre la Suisse et
l'Italie.

Un nouvel accord commercial
Le nouveau traité commercial entre les

Pays-Bas et les Etats-Unis vient d'être
signé. Il constitué un réel effort d'atté-
nuation des barrières douanières. Le gou-
vernement américain abaisse les droits
d'entrée ou consolide l'entrée en fran-
chise de 62 produits hollandais, dont 26
bénéficient d'une réduction de 50 %.
D'autre part, le gouvernement hollandais
accorde le bénéfice d'une amélioration
sur 35 articles américains, et s'engage à
acheter une certaine proportion de farine
aux Etats-Unis.

L'activité économique reprend
en Autriche

Le rapport annuel de l'Institut auto-
nome pour l'étude des fluctuatioJns éco-
nomiques, à Vienne, constate une reprise
croissante de l'activité économique, due
principalement au commerce extérieur.
Les Importations de matières premières
ont aussi atteint les chiffres les plus
élevés de l'année en octobre et en dé-
cembre.

Les plaidoiries
ont débuté

au procès Stavisky

L'interminable justice

PARIS, 26 (Havas). — A l'audien-
ce du procès Stavisky, on entend d'a-
bord Me Appleton qui plaide au nom
de la Caisse départementale de Sei-
ne-et-Oise, partie civile. La caisse
avait acheté 25 millions de faux bons.

Me Appleton estime que le minis-
tère du commerce et le ministère du
travail n'ont pas fait tout leur de-
voir. La just ice elle-même a été fai-
ble et négligente et la sûreté a éga-
lement protégé l'escroc. Me Appleton
examine le cas de Paul Guebin et il
demande aux jurés de le condamner
car, dit-il. il a placé pour 238 mil-
lions de faux bons. «C'est par lui
que nous avons été dépouillés ».

Dans sa péroraison, l'avocat évo-
que les services publics qui furent
si souvent défaillants. Qu'ils se res-
saisissent, dit-il, en songeant qu'il y
a, au-dessus de leur écritoire, le
bien-public et au-dessus de leur bu-
reau, la France.

Me Bernard, partie civile, repré-
sentant également la Caisse départe-
mentale de Seine-et-Oise, prouve la
complicité consciente entre Garât et
Alexandre et il termine en deman-
dant aux jurés un verdict de condam-
nation.

Des incidents significatifs
en U. R. S. S.

La popularité de Sialine en baisse

MOSCOU, 27 (T. P.). — On ap-
prend par le « Znainia Kossii », que
de nombreux incidents ont eu lieu
dans toutes les parties de PU.R.S.S.
qui tendraient à démontrer que la
popularité de Staline et de sou état-
major est à son déclin.

Le 7 novembre, presque tous les
portraits de Staline qui se trouvent
dans les stations du métro ont été
déchirés ainsi que ceux du commis-
saire du peuple aux communications.
Un buste a été trouvé quelques jours
plus tard complètement défiguré
dans le parcs de culture de Saratov.

A Sverdlavsk, dix-huit étudiants
de l'institut technique ont été arrê-
tés pour avoir distribué des tracts
injurieux pour le « vojb » (mot cor-
respondant au mot allemand « fuh-
rer ») qui désigne Staline. Des inci-
dents analogues ont également écla-
té parmi les ouvriers des usines Iva-
novo.

—******* 

L'AGITATION POLITIQUE CONTINUE EN CHINE
LES ÉVÉNEMENTS D'EXTRÊM E-ORIENT

L état de siège dans certaines grandes villes
CHANGHAI, 26 (Havas). — Une

bombe a explosé à Changhaï, près
du quartier général des autorités na*
vales japonaises .

L'état de siège a été proclamé dans
les quartiers chinois de Changhaï,
Nankin et Hankéou, en raison de la
présence d'éléments suspects dans
les manifestations d'étudiants.

tes étudiants prennent
d'assaut les trains

CHANGHAI, 26 (Reuter). — Les
trains circulent de nouveau entre
Nankin et Changhaï, à la suite de la
dispersion des étudiants qui, pen-
dant trois jours, avaient occupé la
gare du nord et arrêté tou t trafic.

Un groupe important d'étudiants a
alors pris d'assaut un train qui par-
tait pour Nankin. Le train a été ar-
rêté à Sou-Tcheou, les autorités

Voici l'entrée du palais municipal de Pékin, futur siège de la république
des Etats de la Chine du nord.

ayamt fait enlever une partie des
rails sur la voie. Certains étudiants
ont continué leur voyage à pied dans
la neige, tandis que d'autres, ayant
repéré la voie, ont pu conduire le
train jusqu'à Ou-Sih, à mi-route de
Nankin.

Un autre train est resté en panne
à 25 km. de Changhaï, le mécanicien
s'étant enfui. Les étudiants qui oc-
cupaient le train ont été ravitaillés
par les soins des autorités.

L'autonomie
de la Chine orientale

PEKIN, 26 (Havas). — M. Ying
You Keng, chef du gouvernement du
Hopei oriental, a annoncé qu'il trans-
formera le conseil autonome du Ho-
pei oriental en gouvernement auto-
nome dm Hopei oriental, lui donnant
ainsi un caractère de permanence et
de solidité.

L'activité italienne
sur les fronts éthiopiens

Rencontre
sur les plateaux de Dankalie

ROME, 26. — Le maréchal Bado-
glio télégraphie :

Sur les pentes orientales des hauts
plateaux de Dankalie un groupe de
soldats abyssins qui tentait une des-
cente sur le plateau del Sale a été
dispersé par une de nos centuries
de Dankalis. Les Abyssins ont laissé
sur le terrain 5 morts et 6 blessés.

Nos reconnaissances dans le secteur
du Takazzé n'ont pas rencontré de
résistance de la part de l'ennemi.
L'aviation en Somalie a "bombard é
des concentrations abyssines entre
Daua-Parma et le canal Doria.

COURS DES CHANGES
du 26 décembre 1935, h, 17 h.

Demande Offre'
Paris 20.26 20.36
Londres ...... 15.16 15.21
New-York .... 3.065 3.105
Bruxelles 51.80 52.05
Milan —.— — _—
Berlin 123.60 124.10
Madrid 42.— 42.25
Amsterdam .... 208.70 209.—
Prague , 12.65 12.85
Stockholm .... 78— 78.75
Buenos-Ayres p 81.— 86.—
Montréal 3.03 3.08

Communiqué & titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Un chalutier chavire
près du port de Lorient

Les sept hommes
d'équipage ont disparu

LORIENT, 26 (Havas). — Un chas*
seur d'oiseaux de mer, passant jeudi
matin sur la côte de Gavres, près
de Lorient, apercevait d'innombra-
bles épaves sur les rochers. Il alerta
le sémaphore de Gavres. Il fut alors
constaté qu'un navire avait fait nau-
frage

^ 
pendant la nui t, au cours de la

tempête qui sévit depuis quarante-
huit heures, et qui a été accompa-
gnée, ce matin , d'un raz de marée.
Il s'agissait du chalutier à moteur
« Avenir du marin », de Locmiquelic,
bateau de 46 tonneaux. Les sept hom-
mes qui composaient l'équipage du
chalutier avaient disparu.

On pense qu'ils ont été engloutis
par une forte lame du raz de marée
au moment où le navire allait s'en-
gager dans la passe des errants pour
rentrer au port de pêche de Kero-
mon-Lorient,' où il devait vendre le
produit d'une pêche de deux jours.

L'<s Avenir du marin » avait quitté
Lorient lundi matin .

La tempête s'abat aussi
sur le Portugal

LISBONNE, 27 (Havas). — La
tempête continue à sévir dans le
pays. L'avion de l'Aéro portugaise,
venant de Tanger, se dirigeant vers
Lisbonne avec le courrier expédié du
Brésil et des autres pays de l'Amé-
rique du Sud, a été obligé d'atterrir
à Odemira. Le courrier est arrivé à
destination par voie terrestre.

_ A Lisbonne, par suite de l'agita-
tion des eaux du Tage, le contre-
torpilleur « Tamega », après avoir
brisé ses amarres, est entré en col-
lision avec la connonnière « Beira ».

A Coimbre, une charrette est tom-
bée dans le Mondego. Ses trois occu-
pants ont disparu.

A Santiago de Litam, deux mai-
sons se sont effondrées. Un mur s'est
écroulé près de Batalha, écrasant une
femme.

Terrible vague de froid
aux Etats-Unis : 96 morts
NEW-YORK, 26 (Havas). — Le

nord des Etats-Unis a été surpris par
une soudaine vague de froid qui a
déjà causé 96 décès dans divers
Etats. On a observé, dans certaines
régions, les températures les plus
basses pour décembre, de ces der-
niers vingt-cinq ans, variant entre
— 12 et — 31 degrés centigrades.

Un feu très violent
fait rage

sur les montagnes

Dans la région du Cap

LE CAP, 26 (Havas). — Depuis
mercredi matin, un violent incendie
fait rage sur la montagne de la Ta-
ble.

Après avoir ravagé le versant de la
montagne du côté du Cap, le sinis-
tre s'est développé du côté de Groo-
teschurr, où se trouve la résidence
officielle du premier ministre de
l'Union sud-africaine.

On craint, si la direction du vent
ne change pas, que l'incendie ne du-
re pendant une semaine.

Les dégâts qu'il a causés, dans les
chantiers de bois de construction,
sont déjà évalués à 250,000 livres
sterling.

Sept cents hommes s'efforcent
d'enrayer les progrès des flammes.
On a quelques raisons de supposer
que ce sinistre est dû à la mal-
veillance.

Le trafic des C. F. F.
pendant les fêtes de Noël
ZURICH, 27. — Durant les fêtes

de Noël (du 21 au 26 décembre),
111 trains spéciaux, outre les trains
ordinaires, sont arrivés en gare cen-
trale de Zurich (année précédente
99) et 93 (88) en sont partis. Les
convois ont subi de forts retards
dans toutes les directions, le 23 dé-
cembre, ensuite des chutes de neige.
Le trafic avec l'étranger fut beau-
coup plus.intense que l'année der-
nière, notamment en oe qui concer-
né l'Angleterre, la France et l'Alle-
magne. Les voyageurs se Ten daient
dans les stations des Grisons. Le
trafic intérieur, et particulièrement
le trafic régional — nombre de spor-
tifs se rendant dans les champs de
ski des environs — furent également
considérables. Les recettes se sont
montées à 430,000 francs environ,
soit approximativement le même
montant que l'année précédente.

Les sports
SKI

A Unterwasser
Voici les résultats d'un concours

de saut organisé jeudi :
Juniors : 1. Huber, Unterwasser,

310 points (sauts de 37, 36 et 39 m.).
Seniors : 1. A. Klager, Unterwas-

ser, 323,9 p. (42, 39, 49 m.) ; 2. C.
Schlumps, Unterwasser, 313,5 p. (41,
43, 46 m.) ; 3. H. Anderegg, Ebnat-
Kappel, 396,6 p.

A Saint-Moritz
Voici les résultats d'un concours

de saut :
Juniors : 1. J. Bradl (Autriche),

215 p. (sauts de 56 et 60,5 m.).
Seniors : 1. G. Patterlini, Lenzer-

heide, 224,5 p. (63 et 65 m.) ; 2. Mar-
cel Reymond, Sainte-Croix, 222,80 p.
(62 et 64 m. 50) ; 3. F. Sarup, Zu-
rich, 213,90 p. (60 et 61 m. 50) ; 4.
Redo Badrutt, Saint-Moritz, 213,60 p.
(62 et 63 m.).

A Zermatt
Voici les résultats d'une course de

descente : 1. Hudsol, Angleterre, 6'
31" ; 2. Escher, Brigue, T 12" ; 3.
Kessler, Angleterre, 7' 14".

Slalom : 1. Hudsol, Angletejrre
87" ; 2. Escher, Brigue, 91" ; 3. Kess-
ler, 98"8.

Classement combiné : 1. Hudsol,
Angleterre, 200 p. ; 2. Escher, Brigue,
188,43 p. ; 3. Kessler, Angleterre,
178,48 p.

HOCKEY SUR GLACE
Voici les résultats de matches qui

se sont disputés jeudi :
Arosa - Zurich S. C, 0-6 ; Davos -

Oxford, 6-0 u Cambridge bat Grindel-
wald, 5-0.

Tournoi de Saint-Moritz, deuxième
journée, demi-finales : Diavoli Ros-
soneri Milan battent Grasshoppers ,
5-0 ; Saint-Moritz bat Klagenfurth,
2-1.

CYCLISME
Au vélodrome de Bâle

Voici les résultats du Grand prix
de vitesse de Noël :

1. Dinkelkamp, 8 points ; 2. Rich-
ter, 6K  p.; 3. Sberens, G Y. p.

HANDBALL
Au cours d'un match amical, Grass-

hoppers a battu G. G. Berne par 7
à 0.

FOOTBALL
En ligue nationale

Le match de championnat de li-
gue nationale Lugano - Bienne, qui
devait se jouer hier, a été renvoyé
au premier janvier.

Matches amicaux
Grasshoppers - First Vienna, 1-4 ;

F. C. Bâle-Nordstern comb. - Hunga-
ria, 2-8 ; Sélect de Winterthour -
Young Fellows, 1-7.

Le football à l'étranger
EN ANGLETERRE

Championnat première division : Arse-
nal - Liverpool 1-2; Birmingham - Grims-
by Town l-l ; Chelsès. - Manchester City
2-1 ; Derby County - Portsmouth 1-1 ;
JEverton - Sheffleld Wednesday 4-3 ; Hud-
dersfleld Town - Aston Villa 4-1 ; Pres-
ton North End - Brendtford 2-4 ; Stoke
City - Blackburn Bovers 2-0 ; Bunder-
land - Leeds United 2-1 ; West Brom-
wich Albion - Middlesbrough 5-2 : Wol-
verhampton - Bolton Wanderers 3-3.

EN ITALIE
Coupe d'Italie : Fiorentina - Sestrese

8-0 ; JMessina - Samplerdarena 2-4 ; Fa-
no - MUan 2-4 ; Lazio - Venezla 2-0 ;
Foggla - Eoma 0-4.

EN ALLEMAGNE
Matches amicaux : F. K. Pirmasens -

F. V. Karlsruhe 3-6 ; Spvg. Furth - S. V.
Hambourg 1-2.

Le nombre des morts
s'élève à trente-deux

Après la catastrophe
ferroviaire de Thuringe

ERFURT, 26 (D. N. B.). — Le
nombre des morts dans l'accident
de chemin de fer de Grossheringm
(Thuringe) est maintenant de 32.
Il y a en outre neuf personnes griè-
vement blessées, sept autres qui sont
dans un état assez grave et une di-
zaine qui ne sont que contusionnée*
Vingt-huit morts ont été identifiés.
On signale la disparition de deux
voyageurs.

La question de la responsabilité
fait l'objet d'enquêtes minutieuses.
Le mécanicien a voulu , semble-t-il*rattraper le retard et ne fit pas preu-
ve de toute l'attention qui s'imposait.
H n'a pas remarqué le signal de
halte, pas plus que celui qui se trou-
vait avant et qui , tous deux, indi-
quaient formellement que le convoï
devait s'arrêter.

Le mécanicien, qui a été admia
grièvement blessé à l'hôpital, con-
teste ces faits.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Nouveau bâtiment de douane
Le Conseil de ville avait voté àj

l'époque un crédit pour la construc*
tion d'un bureau de douane. Cette
bâtisse, qui coûte à la ville 125,000;.
fr., vient d'être inaugurée. Elle abri-
tera, outre le bureau de douane, Ici
bureau fédéral de contrôle des mé«
taux précieux et au rez-de-chaussée;
des garages. Ce bâtiment se trouvajj
près de la gare, à la rue d'Aarbergi

ESTAVAYER
La fête de Noël

(Corr.) Mardi à 24 heures, toutes
les cloches de la collégiale Saint*
Laurent ont annoncé à la population
staviacoise la grande fête de Noël,
Bien avant l'heure fixée, la grando
église paroissiale se remplit de mon-»
de et lorsque éclata le Te Deum dfil
la messe de minuit , il n'y avait plu4
une place disponible.

Nominations
(Corr.) Le collège électoral, réuni

le 24 décembre, et qui comprend W
Conseil d'Etat_ et le tribunal canton
nal, a procédé à certaines nomina-
tions judiciaires. M. Henri YemmeU
a été nommé jug e de paix en rem-
placement de M. Bovet, décédé. Ont
été nommés assesseurs MM. Henri
Duc, à Forel, et Marc Oulevay, à
Chables. MM. François Cantin, Ij
Rueyres-les-Prés et Fernand Loseiy,
à Sévaz, ont été nommés suppléants*,

LA NEUVEVILLE
Assemblée municipale

(Corr.) La dernière assemblée munlct»
pale de l'année a eu lieu lundi aveo un
ordre du jour Important mais qui fû}
assez rapidement épuisé.

Une demande d'agrégation de M.
Edouard Nicola a été ratifiée. Le budget
pour 1936 présente un total de recettes
de 215,595 fr., tandis que celui des dé-
penses s'élève à 247,887 fr., laissant ainsi
un déficit de 32,292 fr. Pour 1935, 16
budget prévoyait un déficit de 36,875 fr.
et les comptes de 1934 en ont accusé un
de 22,494 fr. Malgré cela la situation da
la commune est encore satisfaisante puis-
que la dette sera diminuée d'un total d'a-
mortissements de 38,000 fr. C'est pour-
quoi les taux d'impôt ne subissent pas
de modification ; ils sont de 2 fr . 50 poul
mille pour l'immobilier, 3 fr. 75 pour
cent pour le revenu de première classa
6.— et 6 fr. 25 pour cent pour celui da
deuxième classe ; la taxe des chiens resta
fixée à 20 francs.

Aux recettes le chapitre des bâtiment»
présente une augmentation de 3000 fr.
pour locations des Immeubles acquis par
la commune. Les droits de foires et
marchés s'élèvent à 1900 fr. et on espéra
les augmenter un peu car les étalages de-
viennent nombreux et il faut protéger la
commerce local. Les Impositions commu-
nales devront rapporter le chiffre rond
de 100,000 fr. Notre plage, si la saison
1936 est favorable, doit rapporter 300 fr.
en plus des 1000 fr . prévus pour amortis-
sement, et les services industriels noua
offriront 9455 fr. pour les eaux et 35,22Q
francs pour l'électricité.

Dans les dépenses les intérêts et amor-
tissements s'élèvent à 59.325 fr., les frais
d'écoles 73,297 fr. et ceux d'administra-
tion 34,365 fr . Le chapitre des subsides
qui est de 6565 fr. pourra être réduit de
1000 fr. si l'année est bonne et permet)
à la société de viticulture de renoncer èj
son subside comme elle l'a falt cette an-
née. Les frais d'assistance prévus s'élêi
vent à 9175 francs.

Parmi les travaux publics extraordinai-
res figurent 1500 fr . pour réfection de lai
rue du Temple et à cette occasion on es-
père qu'on améliorera toute la place.

La municipalité, propriétaire de vignes,
consacrera 500 fr. pour défonçage et cul-
ture.

L'assemblée a ensuite voté un crédit
de 30,000 fr . pour travaux de chômaga
comprenant l'amélioration de divers che-
mins, la construction d'un quai au VI-
chon pour créer une nouvelle place de
décharge, et l'aménagement en Jardin pu-
blic avec pelouse des terrains à l'ouest
du port. Le Conseil municipal compte su»
une subvention cantonale et une de la
« Seva » société pour la protection des
rives . du lac.

Notre bureau de poste, dans le bâti-
ment du musée est bien situé mais trop
petit et mal aménagé, n'ayant qu'une fe-
nêtre au soleil. Reculant devant les frais
d'une construction moderne qui n'aurait
pas cadré avec l'aspect de la ville, l'admi-
nistration des postes a obtenu de la so-
ciété du musée des transformations qui
amélioreraient beaucoup de bureaux mais
modifieront la belle symétrie du bâtiment
et empiéteront sur le plan d'alignement.
Ce mal étant préférable au projet do
construction, l'assemblée s'est déclarée
d'accord avec le projet de transformation.

Nos vignerons ont maintenant, le long
des chemins, de l'eau sous pression pour
faciliter les travaux de sulfatage. Pour
récupérer les frais occasionnés par les
Installations, le Conseil municipal pro-
pose de faire payer une finance de 10
centimes par are ou 45 centimes par ou-
vrier de vigne par chaque propriétaire
utilisant cette eau. Ce qiU est adopté
sans discussion.

Communiqués
L'orchestre

Liicia Grainanticri
à la Hotoudc

Voici quelque temps que les habitués
de la Rotonde — et les autres — ont le
plaisir d'entendre l'orchestre de dames
italiennes, Lucia Gramantleri... Cet or-
chestre, plein d'entrain, de vie et da
gaité, qui comprend les plus gra-
cieuses et talentueuses musiciennes, a
falt le bonheur d'un nombreux public
Jusqu 'ici. Nul doute qu 'il ne conserve
son succès Jusqu'au bout.

LE CAIRE, 26 (Havas). — Quatre
navires italiens sont passés succes-
sivement hier et aujourd'hui à Port-
Saïd, faisant route vers l'Afrique
orientale. Ce sont l'« Hiernii..ni »,
transportant 1000 ouvriers dn génie,
le « Liguria » avec 1800 soldats, l'« I-
talia » avec 2500 hommes de trou-
pes et le « Nobo Letta » chargé de
matériel.

Le passage des navires
italiens à Port-Saïd

3,200,000 francs
GENEVE, 26. — Répondant à la

demande d'une avance de 4,300,000
francs qui lui avait été faite par le
canton de Genève, la Banque natio-
nale a accordé au département ge-
nevois des finances, 3,200,000 francs
dont un million a été versé à la ville
sur la part lui revenant pour les
centimes additionnels encaissés en
son nom par l'Etat.

Conformément aux engagements
pris vis-à-vis de la Banque nationa-
le, les coupons venant à échéance le
1er janvier seront payés et l&s amor-
tissements effectués.

La Banque nationale
a versé à Genève

Dernières dépêches de la nuit et du matin
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Contre ces affections, pour gué-
rir ou soulager le malade, tous
les médecins pourront vous re-
commander BIRMO, l'eau miné-
rale laxative de Birmenstorf. Son
efficacité est sans égale. Elle
ne provoque pas de coliques et
chacun peut donc la prendre
sans inconvénient. Des milliers
de personnes l'apprécient, soit
qu'elles lui doivent la guérison,
soit que, prédisposées à-con-
tracter l'une des maladies ci-
dessus, elles aient pu l'éviter
grâce à BIRMO.
Buvez à votre propre santé en prenant

/ t&zte t&&p <̂zr**a&kr k.
En vente dans les pharmacies, les drogueries et ._ . g
les dépôts d'eaux minérales, à fr. 1.50 la bouteille. M

N
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Cadeaux utiles et p as chers !

8 

Tables radios, bois dur .. depuis 9.90
Servler-Boys, grand modèle 25. —

|-| Tables de salon rondes .. depuis 19. — |
!j Tables à ouvrages, noyer poli, deux j ]
i i tiroirs, très modernes, côtés arrondis, 36. —
j Tables à ouvrages, même modèle,

» ;  mais trois tiroirs, une tirette et pieds
; ! en forme 46. —
jj Sellettes Louis XV 10. — j

Sellettes Louis XV, dessus marbre .. 18. — S
r Porte-linges modernes 6.50 I I
j Tables de salon modernes, pieds en ||

forme, dessus noyer ronceux, rondes JJ ï
ou carrées depuis 39. — aj

J Porte-manteaux, chêne clair, depuis 45. — fe
1 Porte-manteaux en couleur, corail

; | et jaune, quatre pièces 68. —
j Lampadaires 35. — j
[| Fauteuils, très grand choix, bras noyer, jËi¦ ¦"! recouverts moquette — depuis 50. — H
¦ Bibliothèques, petites commodes, chiffonniers,
[g divans turcs, couches, meubles combinés, vitrines, ;'-i

j etc., etc. J j
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; I vous invite à venir visiter son exposition de |
I j 'i meubles neufs , faubourg du Lac 31
H Téléphone 52.375 Neuchâtel n

ON RÉSERVE POUR LES FÊTES
'1 Tous nos meubles neufs sont garantis 5 ans I ;

H MU Ses abonnés fl
habitant hors de ville, dans le canton

l'j.fc ! ont reçu, encarté dans ee ' j
journal, un BÏJL-LETIJÏ DE |

'A;7"i V E R S E M E N T  P O S T A L
. j (vert), au moyen duquel 1

ils pourront effectuer faci-
lement et SANS FRAIS le (M

• paiement de leur abonnement
an bureau de poste de leur

H |  lieu de domicile. (Les person-
nes qui ont déjà payé leur
abonnement n'ont pas à tenir > GH
compte de cet avis, ni du bul-
letin de versement qui u été 1

{ encarté dans chaque numéro, H j
' un triage étant impossible.)

i Quand 11 s'agit d'un abon- Kl ;
ï nement NOUVEAU, il est in- S i
j dispensable de l'indiquer an j 9

dos du coupon.

Pour MM. les abonnés ha-
bitant PïeuchAtel-S (>rrières et
Vauseyon, ce sont les porteu-
ses qui, comme de coutume,

j seront chargées de présenter |P j
j à domicile les <i uiUaî i <» a» s  de SiÉË

renouvellement. Un avis ulté-
rieur paraîtra en temps utile

B PRIX B'fliONÊgEMÊHÎ H
| !  Feuille d'avis de Neuchâtel j

¦ ië.~ y.Sb s.75 H
1 fr. 30 par mois

JZW* Il est recommandé de s'a-
- J bonner de préférence pour l'année î

l«|ffl| entière, afin de simplifier les opé- : !
! ; rations et d'éviter les ennuis de re- j

nouvellements trop fréquents.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

|| e pâté froid truffé

Confiserie ISCHER

Rue da la Treille 2

est excellent et toujours frais
Expédit ions — Téléphone 52.-148
1 '* i__mu„___ ¦

__ f™" ' '* *
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«HEURE EJCûyiSi S
aUl NOUS GRISE!»

LA PLUS CÉLÈBRE DES VALSES
LA PLUS DÉLICIE USE DES OPÉRETTES

LES VEDETTES LES PLUS AIMÉES

MAURICE JEANETTE W&
CHEVALIER e, MACDONALD I
| avec Danièle PAROLA - André BERLEY - Marcel VALLÉE ™K

1 dans £
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(entièrement parlé français)
MUSIQUE DE FRANZ LEHAR DIALOGUE DE MARCEL ACHARD

De l'amour, de la gaîté et de l'esprit, des rires et des danses
Une mise en scène étourdissante de LUBITSCH - Une musique grisante

Le spectacle rêvé pour le Nouvel-an
C'EST ON E N C H A N T E M E N T ! !  H

Voir dans ls hall de i'ApoHo : ÏÎ ÔPÎNIÔW UNANIME et ENTHOUSÏASYE || 1|
: de plus de 20 j ournaux parisiens sur ce triomphe sans précédent

Un appareil photographique est un merveilleux I
cadeau. Toutes marques. Pour entants depuis §'¦', ¦ . îr., modèles pliants depuis 18 fr., pour les por- B

: traits depuis 27 fr., pour les reportages depuis
110 fr., Leica depuis 200 fr. Films et papiers pho- j
tographiques de toutes marques. Toutes fournitu-
res pour amateurs.

PHOTO ATTINGER
V , Place Piaget 3, Place Purry

Tel, 5-1.576 - NEUCHATEL

les spécialistes de la photographie
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I MAC Ol C apprendront l'ALLEMANO 1
I iWtf ïr '*i *** **9 à (a perfection chez !

M. L BAUMGARTNER i
| «Steinbruchli», LENZBOURG (Tél. 3.15) I

» "• ' ! Prix de pension : Fr. 120.— par mois
II Demandez prospectus , s. v. p. SA 6370 A J j

Ifl l  ̂ ouvrages
w ĴP' I 1» échantillonnés
ŝSBr I *%JW jusqu'à fin décembre

Hme C. CONRAD Temple-neuf 15
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§ Ponr vos cadeaux |
© è
§ Grand assortiment en §

§
Eaux de Cologne §
Vaporisateurs §

§ Garnitures de toilette §
§ Partums de toutes les marques S

§ 
Cof f r ets de savons f ins g
Appareils et albums de photo ô

o Boug ies cire pure p. arbres de Noël o
O Frix très avantageux. — Une visite de notre étalage Q
O est sans engagement. Nous délivrons les timbres d'es- Q
G compte 5 pour cent pour tous lea articles ci-dessus. Q
O §

| D R O G U E R I E - P H O T O  O§ A. BUBKHALTEB lo oO Saint-Maurice 4 - Téléphone 53.113 - Neuchâtel OO O
OGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOO0O00O0O

Pro Juventute
Neuchâtel

•'• Les personnes crui désirent encore des cartes où des
JJ- timbres peuvent en acheter dans les : divers dépôts orga-

nisés en ville. Ces derniers sont reconnaissables à l'affi-
che réduite Pro Juventute, représentant un écolier au
joyeux visage. 

Lorsque vous lisez ce nom, sachez ; !

qu'il s'agit du véritable « Servier-
boy» celui de «la roue qui pense» m

Vente exclusive pour Neuchâtel
et environs

'JcHÎtizMICHEL
Saint-Maurice iO - NEUCHATEL

La maison du bon goût et de la qualité Sa

Pas de VIN BLANC MÉLANGÉ
mais du

pur N@ud?ât@3
à 95 c.
la bouteille

(verre à rendre)
Timbres escompte 5 %

AUX MAGASINS
L. PORRET

Hôpital 3 - Rocher 8
Trois-Portes 9 

Papiers peints et carions
pour la décoration

de vitrines

' 4§*HATB.
^'-V-fttUSEia

Timbres escompte 5 %

10 % de rabais 
jusqu'à fin décembre 
sur les ¦ 

vins français 
de 1 fr. 60 et au-dessus —
la bouteille 
verre non compris 
par 10 bouteilles 
au moins 

-ZIMMERMANH S.A.

Liqueurs fines
Chartreuse - Bénédictine
Cointreau - Vieille Cure
Grand Marnier - Bois

Rhum - Cognac
Marc - Prune
Kirsch vieux

EPICEBIE FINE NEUCHATEL

Beau choix
de plumes réservoir

à partir de Fr. 3.50

Champagnes 
Strub 
Heidsieck 
Moët et Chandon 
Morris -—:— : 
de Lossy ; 
Pol Roger ' 

- ZIMMERMANN S. A.

of oaéf è
ĉoopëra/rvf>. de Q*.lomommâ/JoB
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P96-14N

SUR COMMANDE :

1er choix

BlUDES
DIN DONS
CANARDS

OIES
Fr. 2.90 le kg.

POULETS
Fr. 3.10 le kg.

RISTOURNE : 8 %

œUFS mm$
importés

4L .50 la douz.

P. P
~
R I S I

[j Hôpital 10

l'équipement
complet

(f y skieur :
Skis bois frêne, fixa-
tions Ire marqiie ; bâ-
tons ; veston ; panta-
lons; chaussures; chaus-
sons laine ; serre-tête
laine ; moufles imper-
méables.

L 6RMDJEAI
S. A.

Saint-Honoré 2
Neuchâtel
.̂ ,
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UN CADEAU
qui fera réellement plai-
sir à Madame c'est une

permanente
faite au

SALON DE COIFFURE

GOEBEL
Terreaux 7 Tél. 52.183

(j QMSomm&û'oiiJ
A l'occasion des prochaine fêtes:

À ^soHÛmeMis
de mus

de 10 éwiteiéées chacun
********* -.lyr̂ jai...

NM > Fjr. 15.-
2 Bordeaux Graves (blanc), 2 Bordeaux vieux supérieur,
2 Mâcon sup., 2 Beaujolais sup., 2 Passetoutgrain.

N° 2 - Fr. -17.-
2 Neuchâtel rouge 1931, 2 Passetoutgrain , 2 Beaujolais,
2 Moulin-à-vent, 2 Bourgogne supérieur.

N° 3 - Fr./I8.-
2 Saint-Emilion , 2 Médoc, 2 Moulin-à-vent, 2 Vin des
Moines, 2. Beaune.

N° 4- - Fr. 20.-
2 Neuchâtel rouge 1931, 2 Beaune, 2 Mercurey, 2 Nuits,
2 Gevrey-Chambertin.

N°5 - Fr. 22.-
2 Bordeaux Haut-Sauternes (blanc), 2 Pommard, 2 Nuits,
2 Gevrey-Chambertin, 2 Asti.

Conditions : net franco domicile, impôt compris,
verre et emballage à rendre, offre valable jusqu 'à fin
décembre seulement.

BISCONES AUX AMANDES
Vieille recette réputée

Matières premières de 1«- choix

STNiaga/în/f Âmmmm
tPICEBIE.FlKE KEUCHATEL

Prière de remettre les commandes à l'avance

I CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS
JPONDÉ EN 1863 !

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
AUX MEILLEURES CONDITIONS

A l'occasion des remplois de fin d'année,
nous recommandons :

NOS BONS DE DÉPÔT
intérêt «^ o/ a

A 3 ET 5 ANS et

NOS LIVRETS D'ÉPARGNE
Intérêt 3

;°/o : . ¦. » . . -S ¦

Nous rappelons que les dépôts; d'épargne sont exonérés
de tout droit de timbre

Agences dans les principales localités du canton
Discrétion absolue. LA DIRECTION.

L , , •

Gravures - Faïences - Verreries - Efains
Cuivres - Galerie de tableaux

Mme PAUCH ARD, Terreaux 2
au ler étaqe, entrée dans la cour. Tél. 52.806
lllll «¦¦¦ — — _________*___*__W______t 11 I ¦IIIIIII lll III I II—lll I IIIIII TWHWlal—— ¦IfrWtMM



La chancellerie d'Etat nous com-
munique ;

Vu la loi du 9 février 1935 concer-
nant les mesures destinées à amélio-
rer la situation financière de l'Etat
et l'art. 93 bis (adopté le 16 septem-
bre 1935) de la loi d'organisation
judi ciaire, le Conseil d'Etat, sur lu
proposition du chef du département
de justice, arrête :

Article premier. — Les greffes de
tribunaux I et II du district de Neu-
châtel sont réunis en un seul , sous
le nom de greffe du tribunal du dis-
trict de Neuchâtel.

Art. 2. — Le greffe du tribunal du
district de Neuchâtel est dirigé par
un greffier qui dispose du personnel
suivant : trois commis-substituts , un
commis.

Art. 3. — Le présent arrêté en-
trera en vigueur le ler janvier 1936.
11 sera inséré au « recueil des lois ».

Ainsi que nous l'avons dit hier,
M. Edouard Niklaus a été nommé
greffier du tribunal de district.

D'autre part , M. Bené Meylan a
été nommé commis-substitut ; M.
Eugène Maurer est nommé égale-
ment commis-substitut au dit greffe.
Enfin , M. Henri Maire est nommé
commis-substitut i t inérant , rattaché
au département de justice (bureaux
j udiciaires) .

ta réorganisation
«les greffes des tribunaux

LA VILL E I
Trafic de fin d'année

et ouverture
des guichets postaux

Plusieurs personnes nous ont ex-
primé leur étonnement d'avoir trou-
vé les guichets de la poste fermés à
17 heures le 24 décembre et d'avoir
été obligées de payer une surtaxe
pour les objets consignés après ce
moment-là.

Celte heure cle fermeture anticipée
a été décidée par la direction gé-
nérale pour être appliquée d'une
manière uniforme en Suisse mais
nous croyons savoir que devant les
réclamations parvenues d'autres vil-
les encore, la question sera revue
pour la journée du 31 décembre.

Un camion
fauclic un candélabre

Jeudi après-midi, un camion de
Saxon; qui descendait l'avenue de la
gare, a dérapé et a fauché un can-
délabre devant les entrepôts Petit-
pierre.

REVEILLON MUSICAL
RÉCIT DE CHEZ NOUS

Paisible sous sa parure d hermine,
le vallon reposait au pied des monts.
C'était le dernier jour de l'an et les
heures qui s'enfuyaient semblaient
plus solennelles et graves en cette
nuit de Sylvestre, durant laquelle
tant de jours écoulés revivent et re-
"Qssscnt

Sous le vieux toit , dans le village
aux chemins enneigés, Rémy Dubois
songeait. Jeune et joli garçon de 18
ans, il évoquait avec quelque mélan-
colie, les souvenirs de l'année finis-
sante. Et son cœur d'adolescent sou-
pirait surtout en contemplant cer-
taine image fixée à la muraille et
d'où paraissait rayonner le beau
sourire d'un frais minois... Oui, cette
petite Cécile, il ferait bon la revoir
et malgré la froidure , attendre avec
elle les premiers instants de l'an qui
vient. Comme elles auraient sonné
joyeuses à leurs oreilles , les cloches
de minuit ! Mais voilà, les nécessités
de l'existence ont amené la fillette
à chercher au pays des « mutz » et
des biscômes, une occupation régu-
lière.

Toutefois , à dix-huit ans, les rê-
veries ne sauraient tourner au noir,
et Rémy Dubois n'est pas romantique
et sentimental au point de s'arrêter
de vivre et de manger pour une
peine de cœur. C'est encore l'âge où
l'estomac lui aussi réclame sa part,
et l'on aurait pu voir ce grand gar-
çon secouer les mèches brunes que
son attitude contemplative avait fait
glisser sur son front , puis avec un
petit sourire, se diriger vers le buf-
fet de la cuisine. Seul au logis —
ses parents s'en étaient allés souhai-
ter l'A bonne année à la tante Jus-
tine qui se formalise toujours d'être
visitée la dernière — Rémy se sou-
vint de certain biscuit au chocolat,
dont il devait rester un bon mor-
ceau, depuis le goûter.

Une fois son appétit satisfait ,
Rémy eut un nouveau soupir. Il est
bien vrai le proverbe de chez nous
qui dit que « cœur amoureux sou-
pire pour deux ». Le jeune homme
rentra dans sa chambre, et avisant
dans son coin, un compagnon, un
peu délaissé, son cher violon , s'en
empara, pour exhaler sur ses cordes
les pensées moroses qui l'habitaient.

Et c'est alors que lui vint l'idée de
s'eu aller bien vite chez ses amis
Bourquin, où ses goûts musicaux
l'amenaient assez souvent. D'autant
plus qu'au beau temps d'autrefois,
c'était un petit truc pour apercevoir
Mlle Cécile, laquelle demeurait là
tout près. C'était rudement commode
de dire à sa maman : « Je vais faire
de la musique chez Robert ! » ce qui
était bien la vérité, mais de n 'être
pas obligé d'ajouter : «Tu sais, ma-
man , c'est droit vis-à-vis de chez
Cécile, et j'espère bien la voir, par
la fenêtre, ou même un moment sur
le petit chemin conduisant au vieux
logis ! »

Les amis Bourquin prêtaient les
mains très volontiers à ce manège. Ils

savaient également par expérience
qu'un bon coup de pouce à l'occa-
sion rend parfois bien service aux
amoureux qui débutent ! Et que la
musique est un excellent moyen d'a-
doucir les mœurs en rapprochant
les cœurs.

Aussi, ne furent-ils pas trop sur-
pris de voir arriver Rémy, ayant
sous le bras sa longue boîte noire.
Mme Bourquin, qui venait d'achever
de « réduire » les affaires de ses ga-
mins, s'empressa, toute contente :
« Entre seulement, il y a Robert ,
qui avait peur de s'endormir avant
minuit, ça lui passera le temps. »

L'horloge ne marquant pas encore
l'heure où les locataires doivent être
laissés tranquille, on se mit à faire
un peu de musique. Tout en ravau-
dant les bas de ce coquin de Jacqui,
ce turbulent de gamin qui est tou-
jours à se traîner sur les genoux,
Mme Amélie goûtait fort ce concert
de fin d'année. Elle pensait : « Quand
même, mon homme, quand il veut, ça
va encore son piano ! S'il jouait
comme ça de temps en temps, avec
le violon , je ne regretterais pas trop
la taxe qu'on va nous réclamer pour
payer les dettes de l'Etat ! »

Cependant, après une dernière so-
nate, il fallut arrêter. C'est alors que
Robert proposa une partie d'échecs.
Rémy acquiesça.

Et le silence succéda aux flots
d'harmonie qui durant une heure
s'étaient répandus dans la chambre
hospitalière. Les partenaires, la tête
baissée, les sourcils froncés, concer-
taient leurs plans d'attaque. Parfois,
pourtant , par une ancienne et chère
habitude, Rémy se détournait et
cherchait à voir entre les rideaux
de la fenêtre , l'autre maison, en
face. Mais hélas, aucune silhouette
gracieuse ne se profilait aux croi-
sées, derrière lesquelles la vie sui-
vait son cours.

Robert ne fut pas long à s'aperce-
voir que son compagnon n'avai t pas
tout à fait son habituelle sérénité.
Son jeu s'en ressentait. Il se faisait
voler toutes ses pièces l'une après
l'autre, était mis « échec » à tout
moment.

La partie perdait de son intérêt,
aussi Mme Bourquin comprit-elle
parfaitement le coup d'œil de son
mari qui réclamait le « poussenion »
plus tôt que l'horaire ne le pré-
voyait. Une heure encore et l'année
aurait vécu. Rémy, le regard perdu,
poursuivait sa songerie. Il semblait
caresser un projet , car sa figure s'é-
clairait progressivement. Puis, au
grand ébahissement de ses amis , il
déclara ne vouloir avaler qu'une
bouchée, parce qu'il devait rentrer
pour souhaiter la bonne année à ses
parents. En le disant , Rémy sentit
un peu de rouge lui monter au front ,
car il cachait sa secrète pensée. Sans
insister trop, les hôtes entouraient le
jeu ne homme et l'encourageaient à
faire honneur au jambon de cam-
pagne qui lui était offert. Et cela

sans beaucoup de succès. Dans le
dernier quart d'heure, Rémy paru t
fébrile, puis, n'y tenant plus, il s'ha-
billa rapidement et s'en alla après
avoir balbutié des remerciements
confus. Les époux Bourquin, un grain
de malice dans les yeux, lui firent
leurs vœux chaleureux en expliquant
que, par cette « fricasse » ils ne met-
traient pas les pieds dehors, se con-
tentant d'écouter les cloches par le
guichet entr 'ouvert.

Rémy était déjà au bas de l'esca-
lier quand lui parvinrent ces ulti-
mes explications qu'il accueillit sans
commentaires. Arrivé sur la rue, le
violoneux sembla hésiter ; il regarda
les fenêtres illuminées pour voir si
on risquait de l'apercevoir. Puis, à
l'ombre d'un mur, il enfila un petit
chemin de traverse, bien connu de
lui depuis le dernier printemps, et
bientôt il arriva tout près de la mai-
son, qui avait abrité un si tendre
trésor. Comme elle devait être vide,
cette maison , depuis le départ de
Cécile ; un corps sans âme, une vie
sans soleil !

Rien ne bougeait ; les locataires,
de vieux époux cacochymes, s'en
étaient sans doute allé coucher,
sans attendre la nouvelle année.

Alors, dans son coin , Remy, ayant
posé sa boîte à violon , en sortit le
précieux .instrument. Ensuite, ayant
retiré de sa poche, une mignonne
photographie, il la posa délicatement
sur le montant d'une échelle qui lon-
geait le bâtiment .

Et tandis que dans tous les clo-
chers d'alentours, les vieilles clo-
ches allaient se mettre en branle
pour saluer l'an neuf , Rémy Dubois,
les mains transies mais le cœur ré-
chauffé, exécuta sous l'auvent de la
vieille maison, une sérénade où ,il
mit toute son âme. Les notes qui
s'envolaient dans la nuit froide et
claire disaient son adieu aux souve-
nirs heureux des mois écoulés, et
faisaient vibrer aussi l'espoir d'un
cœur jeune et aimant. Sur l'échelle,
le portrait de Cécile souriait tou-
jours. Là-bas, les derniers échos s'é-
grenaient. Et, content d'avoir fait à
lui tout seul le plus beau réveillon
du monde, Rémy reprit d'un pas
alerte le chemin du logis paternel.

Quant aux vieux locataires, ils
prétendirent le lendemain que la
radio était de plus en plus merveil-
leuse, puisque durant la nuit , à un
certain moment, les ondes musicales
qui passent sur le monde avaient
traversé leurs murailles et bercé leur
sommeil.

FRAM.
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VAL-DE - RUZ
SAVAGNIER

.Recensement communal
(Corr.) Voici les résultats du der-

nier recensement de la population.
(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1934.)

Nombre d'habitants 507 (490) ;
augmentation 17. U y a 412 (403)
Neuchâtelois ; 95 (87) Suisses d'au-
tres cantons ; et , de même que de-
puis nombre d'années, point d'étran-
gers ; 197 (197) sont mariés ; 29 (26)
sont veufs ou divorcés ; 281 (267)
sont célibataires.

U y a 11 (13) horlogers ; 06 (64)
agriculteurs ; 115 (116) personnes
avec des professions diverses.

Deux cent soixante-neuf (263) per-
sonnes sont du sexe masculin et
238 (227) du sexe féminin ; 31
(31) sont assurés contre le chômage;
65 (64) font du service "militaire ;
36 (35) paient la taxe militaire ;
503 (486) sont protestants et 4 (4)
sont catholiques.

VILLIERS
Recensement communal
(Corr.) Le dernier recensement

accuse, pour le village, un chiffre de
population de 248 âmes, en diminu-
tion de six unités sur 1934. Il se dé-
compose en 145 Neuchâtelois et 103
confédérés .

L'état civil fait constater 132 céli-
bataires, 14 veufs ou divorcés et 102
mariés.

Les professions se répartissent en
trois catégories : 27 horlogers, 36
agriculteurs et 23 professions di-
verses.

Deux cent quarante et un ha-
bitants se rattachent à - la re-
ligion protestante, 7 sont catholi-
ques ; 23 citoyens portent l'unifor-
me, tandis que 21 payent la taxe.

Il y a 33 propriétaires d'immeu-
bles et 24 personnes astreintes à l'as-
surance-chômage.

DOMBRESSON
Recensement communal

(Corr.) Le recensement effectué
ces dernières semaines fait constater
une diminution de 39 habitants sur
1934, 1034 au lieu de 1073.

Ils se répartissent en 377 mariés,
65 veufs ou divorcés et 592 céliba-
taires.

Les Neuchâtelois sont au nombre
de 616, les confédérés 395 et les
étrangers 23.

Protestants 996 ; catholiques 38.
On compte encore 159 personnes

occupées à l'industrie horlogère, 92
sont agriculteurs et 174 de profes-
sions diverses.

Cent treize citoyens font du ser-
vice militaire actif tandis que 69
paient la taxe militaire.

Il y a chez nous 129 propriétaires
d'immeubles et 148 personnes sont
astreintes à l'assurance-chômage.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Un commencement d'incendie

provoqué par un arbre
de Noël

Une famille habitant la rue de la
Charrière procédait à l'illumination
d'un arbre dû Noël mardi soir, aux
environs de C0 heures. Subitement,
la décoration de l'arbuste prit feu.
Bientôt les flammes ne tardèrent pas
à se communiquer aux rideaux de
la chambre. Les personnes présen-
tes réussirent à éteindre ce sinistre
au moyen de quelques seaux d'eau.
A l'arrivée des premiers secours,
tout était rentré dans l'ordre. L'a-
lerte avait été chaude.

LES PONTS-DE-MARTEL
Recensement

de la population
(Corr.) Résultats du recensement

de la population au ler décembre.
(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1934.)

Population totale 1427 (1455), se
répartissant comme suit :

Mariés 606 (611) ; veufs ou divor-
cés 111 (107) ; célibatai res 710
(737) ; service militaire, actifs 144
(151) ; service militaire, taxés 106
(103) ; protestants 1392 (1414) ; ca-
tholiques 35 (41) ; Neuchâtelois
1073 (1084) ; Suisses d'autres can-
tons 328 (343) ; étrangers 20 (28).

Carlo de Nouvel-An
Nous publierons , comme de cou-

tume, dès samedi , la liste des person-
nes qui désirent, en versant 2 f r .
à notre bureau, s'affranchir de l'en-
voi de cartes de Nouvel-An, et
transmettre, par l'organe de ce jour-
nal, leurs vœux de bonne année à
leurs amis et connaissances.

Le produit des listes sera versé,
comme précédemment , aux fonds
des pauvres de Neuchâtel-Serrières.

Les inscriptions sont reçues au
bureau de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel» ou par lettres accom-
p agnées de timbres-poste. Les com-
munications télép honiques et les
versements à notre compte de chè-
ques postaux ne sont pas admis.

Afin d'éviter les abus, l'inscription
doit comprendre seulement les noms
et prénoms. Pour les personnes du
dehors, l'indication de la localité est
autorisée.

 ̂LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL ne parais-
sant pas le jour de l'an, et
nos bureaux étant fermés
jour-là, les annonces desti-
nées au numéro du jeudi
2 janvier seront reçues jus-
qu'au mardi 31 décembre, à
14 heures (grandes annon-
ces jusqu'à 9 heures).

VIGNOBLE
BOUDRY

L'incendiaire présumé a été
interrogé longuement hier
(Sp.) Une fiévreuse activité n'a

cessé de régner durant toute la jour-
née d'hier à la préfecture de Boudry.
Le procureur général, le juge d'ins-
truction et son greffier se sont ren-
dus sur place et ont entendu dans la
matinée plusieurs personnes et té-
moins susceptibles de fournir d'uti-
les indications pour les besoins de
l'enquête qui s'avère délicate.

Dans le courant de l'après-midi, M.
Jean Buillard a été longuement in-
terrogé. Bien que de forts soupçons
pèsent sur lui, il ne persiste pas
moins à nier toute participation à
l'incendie d'hier. Néanmoins, son ar-
restation a été maintenue et il a été
transféré dans la soirée dans les pri-
sons de Neuchâtel.

Selon des faits précis qui nous ont
été rapportés hier, ce sont les deux
gardes de «Sécuritas» qui ont vu si-
multanément des flammes jaillir de
la remise de M. Buillard. L'un d'eux,
M. Gerster, qui passait à la rue de la
Brasserie, entendant des bruit s sus-
pects , se rendit derrière la brasserie
en empruntant un petit sentier. C'est
au moment précis où il arrivait der-
rière le bâtiment qu 'il aperçut le si-
nistre. U s'en alla immédiatement ap-
peler le corps de surveillance, tan-
dis que son camarade, M. Fassnacht,
qui lui aussi venait d'apercevoir les
flammes, restait sur les lieux.

Quelques minutes après, celui-ci
entreprenait, avec l'aide du gendar-
me et de M. Thévenaz , boulanger, qui
avait offert spontanément ses servi-
ces comme nous l'avons relaté hier ,
une ronde autour du bâtiment pour
découvrir des traces de pas dans la
neige. Mais, comme on le sait, ces
recherches n'aboutirent à aucun ré-
sultat.

L'enquête se poursuit activement.

SAINT - BLAISE
A propos d'une agrégation

Une confusion s'est glissée dans
notre compte rendu du Conseil gé-
néral de Saint-Biaise de mardi. Nous
relations l'agrégation accordée à M.
Edmond Humbel et à son épouse,
ainsi qu'à Mlle Humbel. Cette der-
nière est la sœur du précédent , et
non sa fille comme nous l'avons dit
par erreur.

CORTAILLOD
Conseil général

(Cour.) Le Conseil général de Cor-
taillod , réuni en sa dernière séance de
l'année, a adopté, en se basant sur les
désirs exprimés par le Conseil d'Etat etla B. C. N., son budget pour 1936. Ce-
lui-ci se résume comme suit :

Dépenses, 258,145 îr. 75 ; recettes, 246
mille 627 fr. 43 ; déficit présumé, 11mille 518 fr. 32.

Cependant, comme différents amortis-
sements sont prévus pour une somme
de 11,463 fr. 50, la fortune communale
n'est presque pas menacée de s'amoin-
drir.

Les mêmes mécomptes que dans d'au-
tres communes du canton se font sen-
tir à Cortaillod : c'est ainsi que le ren-
dement des forêts se trouve diminué de
11,600 fr. Toutefois, heureuse nouvellepour chacun, le Conseil communal, es-
timant la fiscalité élevée pour les con-
tribuables, n'a pas proposé d'élever lebordereau d'impôt communal de ses ad-
ministrés. Le budget tient compte des
lois et des règlements en vigueur ac-
tuellement, mais il se pourrait qvi'il soit
modifié en cours de route par l'applica-
tion des plans financiers à l'étude sur les
terrains fédéral et cantonal.Au cours de l'an prochain , la rue Des-
sous sera goudronnée du temple à l'ouest
du collège ; il en sera fait de même d'une
partie de la route des Tailles. La réfec-
tion de rues à d'autres endroits de la
localité est prévue pour de prochaines
années. Il est nécessaire, dans les cir-constances actuelles, d'échelonner lesdépenses.

Le nouveau règlement des abattoirsapportera à la commune un supplément
de recettes de 600 francs environ , maiscette recette sera compensée cette pro-chaine année par une somme à peu prèségale destinée à la destruction d'ani-maux nuisibles ; U ne faut pas oublier , à« Carcoiendorf » en particulier , que l'an-née prochaine sera une année de han-netons.

Malgré la proposition de la commis-
sion du budget de réduire de 60 francschacun le traitement de nos quatre em-ployés communaux , le Conseil général
a maintenu tels quels ces derniers , quele Conseil communal estime à l'échellenormale. Par contre, lés honoraires desmembres de ce corps, sont, sur la pro-position de celui-ci. réduits de 10 %,d'où économie de 405 francs.Les subventions aux caisses de chô-mages sont augmentées par contre de600 francs.

Pour terminer, afin d'équilibrer lebudget du service des eaux , le Conseilcommunal propose d'appliquer pour 1936une taxe uniforme de 25 c. par mètrecube et non, comme précédemment , une
taxe dégressive selon les quantités em-ployées. Cette modification fut aussi ac-ceptée, ce qui fait que le budget a étéadopté complètement , tel qu'il fut pro-posé par l'autorité executive . L'annéeadministrative se termine donc sur unebelle marque de confiance.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
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MERCURIALE DU
MARCHE de NEUCHATEL

du jeudi 26 décembre 1935
Pommes de terre .. » 20 litres 2.20 2 40Raves » i._ 1.50ahoux-raves » 1.50 2 —Oarottea » _.— 2.5.Poireaux le paquet o.lO 0 30Choux ia pièce 0.20 0.403houx -fleurs » 0.6O 0 70Oignons ia chaîne 0.30 0.40Pommes j .e kg. ',0.30 0.50Poires » 0.30 0.40Noix _ o.70 150Châtaignes > o.GO . Raisin , » 150 _.—Oeufs frais du pays la douz. 2.40 2.50
Oeufs de caisse .... , \z* 140Beurre le kg. 4.60 4.80Beurre (en motte) . » 3.8O 4.6OFromage gras » 2.6O 2.80Fromage demi-gras > 2.— 2.20Fromage maigre ... > 1.40 1.60
Miel > 8.50 —t—Pain > o.S5 —.—Lait le litre 0.31 —w—Viande de bœuf .... le kg. 1.60 3.—Vache > 1.— 2.50
Veau » 2.— 3.60
Mouton ............ » 2.20 4.40
Cheval 1 » > 0.80 260
Poro , . » S.— 350
Lard fumé , » 8.40 —*—
Lard non fumé ..... '"'! »' 350 —*—

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

26 décembre
Température. — Moyenne 25 ; mini-

mum — 0.3 ; maximum 5.4.
Baromètre. — Moyenne 705.0.
EIJH tombée : 2.7 mm.
Vent dominant. — Direction sud-ouest.

Force : faible.
Etat du ciel : couvert. Brouillard Jus*

qu'à 15 heures. Depuis 16 h., pluie.

Déo. 21 22 23 24 25 26
ma
735 ST
730 =- ';

725 j§-

720 j=-

715 =-

710 *\- !
705 

**
-

700 — l l l
Niveau du lac, 23 décembre, 7 h. : 430.03
Niveau du lac: 24 décembre, 7 h., 430.03

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 26 décembre, a 7 II. 30

¦ë S Observations „.„„
|| falies aux^arss «g* TEMPS ET VENT
¦ — ************** . — . ^̂

280 Bàle + 6 Couvert Vt d'O.
543 Berne 0 Brouillard Cal me
687 Coire + 8 Tr b tpsFœhn

1543 Davos — 3 Couvert Calme
632 Fribourg .. — 1 Qq. nuag. >
894 Genève ...+ 4 Brouillard »
475 Olarls +11 Qq. nuag. Fœhn

1109 Gôschenen - - 6  couvert »
566 Interlaken 4- 4 Tr. b. tpsCalme
995 Ch.-de-Fds -t- 6 Tr. b tps Vt S.-O,
450 Lausanne . - - 4 Couvert Calme
208 Locarno ... -- 2 Pluie prb. »
278 Lugano ...+ 4 Pluie >
439 Lucerne ... 0 Qq nuag. >
898 Montreux . + 5 Couvert >
482 Neuch&tel . -t- 2 Brouillard »
606 Ragaz .... -f- 8 Tr. b tpsFœhn
673 St-Gall ... + 11 » -1856 St-Moritz . — 2 Nuageux >
407 t'chaffh " . + 1 Couvert Calme

1290 Schuls-Tar. — 2 Qq. nuag. >
637 81erre + 3 » »
562 Ihouno ... 0 Nébuleux >
389 Vevey + 6 Couvert >

1609 Zermatt .. — 3 » -
410 Zurich .... + 1 Nuageux »

Bulletin du 26 décembre

On peut skier à :
STATIONS (ait.) Temp. *%£ Cond

Adelboden (1360) -j- 4 100 Qq. n,
Grindelwald (1050) ... -j- 3 50 »
Gstaad (1053) — 1 100 Couv.
Mûrren (1650) -t- 6i 100 Nuag,
Wengen (1277) 4 -3  80 »
Mont-Soleil (1200) — — —St-Cergue (1073) — 0 100 Qq. n.Les Rasses (1200) — 2 100 Couv.
Tête de Ran (1323) ... — — —Weissenstein (1294) ... — — —Caux (1126) + 4  100 Nuag.
Châtel-St-Denis (822) . — — —Les Avants (992) + 3  70 Nuag.
Les Diablerets (1150) . — — —Leysin (1350) + 5 100 Nuag,
Villars-Chesières (1275) -j- 5 100 »
Zermatt (1608) — 3 100 »
Engelberg (1024) + 3 100 »

Etat de la neige
dans la région
Mont d'Amin, Tne des Alpes,

Tête de Ran, Mont Raeine,
Creux du Van, Cliaumont :
Hier, à 18 heures, il pleuvait sur les
sommets du Jura neuchâtelois ; la
neige était molle et peu favorable à
la pratique du ski ; à moins d'une
baisse rapide de la température. les
conditions resteron t défavorables
aux sports d'hiver pendant quelques
jours.

Madame et Monsieur César Jacot-
Simmen et leurs enfants ; Mademoi-
selle Bertha Simmen ; Madame et
Monsieur Alfred Berthoud-Simmen ;
Madame et Monsieur Charles Coulet-
Simmen et leurs enfants ; Madame
Maurice Simmen et ses enfants ;
Monsieur et Madame Ernest Simmen
et leurs enfants ; Mademoiselle Rose
Simmen ; Madame Albert Simmen et
ses enfants ; Madame et Monsieur
Frédéric Mollet-Simmen ; Monsieur
Charles Simmen ; Monsieur et Mada-
me Paul Simmen et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Samuel Sim-
men et leurs enfants ; Madame et
Monsieur Max Griissli-Simmen ;
Monsieur Willy Simmen ; Monsieur
André Simmen, ainsi que les famil-
les alliées, ont la douleur de faire
part du décès de leur bien-aimée
sœur, belle-soeur, tante et parente,

Mademoiselle

Âdeline SIMMEN
que Dieu a reprise à Lui, après une
pénible maladie, dans sa 44me an-
née.

Saint-Biaise, le 26 décembre 1935.
L'Eternel gardera ton départ et

ton arrivée, dès maintenant et à
jamais. Psaume CJXJXI.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 29 décembre, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Grand'Rue
No 31.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Etiemne Ramseyer-L'E-
plattenier et ses enfants: Madame et
Monsieur Walter Muller-Ramseyer
et leur fille Viviane, en Amérique ;
Madame Hélène Martig-Ramseyer, à
Cormondrèche, ainsi que les famil-
les Ramseyer, L'Eplattenier et al-
liées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur Etienne RAMSEYER
leur très cher époux, père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, neveu ,
cousin et ami , enlevé subitement à
leur tendre affection , la veille de
Noël, dans sa G7me année.

Cormondrèche,
le 24 décembre 1935.

Seigneur, tu laisses ton serviteur
s'en aller en paix, selon ta parole,
car mes yeux ont vu ton salut.

Luc II, 29-30.
Ne crains point, crois seulement.

Marc V, 36.
L'ensevelissement aura lieu le ven-

dredi 27 décembre, à 14 h. 30. Culte
à 14 heures au domicile mortuaire,
avenue Beauregard 12, Cormondrè-
che.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société frater-
nelle de Prévogance, section de Cor-
celles-Cormondrèche, sont informés
du décès de

Monsieur Etienne RAMSEYER
leur cher collègue.

L'ensevelissement aura lieu le
vendredi 27 décembre, à 14 h. 30.

Le comité.
*-**w****r**********-*wmw^**************m****i

Madame Robert Colin-Hofer et ses
enfants, à Corcelles ;

Madame et Monsieur André Hu-
guenin-Colin et leur enfant, aux
Bayards ;

Monsieur et Madame Eugène
Colin-Marmy et leurs enfants, à Cor-
celles ;

Mademoiselle Madeleine Colin, à
Corcelles ;

Monsieur et Madame Edouard Co-
lin et famille, à Corcelles ;

Monsieur et Madame Paul Colin
et famille, à Corcelles et Paris ;

les enfants et petits-enfants de feu
Philippe Colin, à Corcelles, Neuchâ-
tel et Selon court ;

Madame " Elisabeth Colin et fa-
mille, à Corcelles ;

Monsieur et Madame Henri Colin
et leur fillette, à Genève ;

Monsieur et Madame Jules Colin
et leurs enfants, à Areuse ;

Monsieur Théophile Colin, à
Corcelles ;

les enfants et petits-enfants de
feu Timothée Colin et famille, à
Corcelles, Seloncourt et Peseux ;

la famille de feu Philippe-Victor
Colin ,

ainsi que les familles alliées
Péter-Colin , Jacot-Colin , Matthey,
Grundmann , Hofer , Schori et Kunz ,
ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur
Robert-Eugène COLIN

leur cher époux, père, beau-père,
gran d-père, frère, beau-frère, oncle,
neveu , cousin et parent, enlevé à
leur, affection après une courte ma-
ladie, jeudi 26 décembre 1935, au
terme de sa 56me année.

Corcelles, le 26 décembre 1935.
Dieu a tant aimé le monde qu'il

a donné son fila unique, afin
que quiconque croit en Lui ne
périsse point mais qu'il ait la vie
éternelle. Jean III, 16.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu samedi 28
décembre, à 14 heures.

Domicile mortuai re : Corcelles,
Chapelle 4.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
On ne touchera pas.

Cet avis tient lien de lettre de faire part.

Monsieur Pierre Solca ; Madame
Félicie Cursi et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Mathilde SOLCA
née BOLLE

que Dieu a reprise à Lui, le 26 dé-
cembre, après une longue et dou-
loureuse maladie, dans sa 62me
année.

Neuchâtel, rue Louis-Favre 22.
Matth. XI, 28-29.

L'incinération, sans suite, aura
lieu le samedi 28 décembre à 15 h.

Domicile mortuaire : Hôpital des
Cadolles.

Culte au crématoire à 15 h. 15.

Les enfants et petits-enfants de

Madame veuve Emile PIAGET
née SIMON

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur chère et vénérée mère,
belle-mère, gran d'mère et arrière-
grand'mère, survenu le 26 décembre
1935, dans sa 85me année.

Peseux, le 26 décembre 1935.
O vous que J'ai tant aimés, n'ou-bliez pas que la terre est un exil,

la vie un passage, Je ciel notre pa«
trie. C'est là que Dieu m'appella
aujourd'hui , c'est là que Je vous
attends.

Suivant le désir de la défunte,
l'enterrement aura lieu sans suite,
le samedi 28 décembre 1935.

Domicile mortuaire : rue de là
Chapelle 20, Peseux.

Patinoire de Monruz
Vendredi 27 décembre, dès 16 h.

(en cas de beau temps)

Arbre de Noël
sur la glace

et
Gymkana pour enfants

(avec prix)
Prix d'entrée : Patineurs adulte*

Fr. 1.20 ; patineurs enfants, 50 c. — Spec-
tateurs adultes, 50 c. ; enfants, 25 c.

Souscription en faveur
des soupes populaires

L. et O., 10 f r. ; anonyme, 3 fr. ;
Mme J. K., 5 fr. ; W. G., 5 fr. ;
anonyme, 2 fr. ; anonyme, 10 fr. ;
M., 5 fr. — Total à ce jour :
U70 f r .  50.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs sont informés du

Monsieur Wilhelm FELLER
leur regretté collègue.

L'incinération a eu Heu le 26 dé-
cembre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Rocher 11.
Le comité.
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